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Au Pouliguen, sur le 
sable de la plage du 
Nau, côté Hôtel de 

Ville, plus de 600 ouvrages 
vous attendent au sein de 
l’espace lecture. Instal-
lez-vous dans les transats, 
et partez en voyage au fil des 
pages chaque après-midi. 
Laissez votre marque-page 
et revenez le lendemain 
poursuivre vos lectures.

Espace lecture « À Nau 
Plage » (face à l’Hôtel de 
Ville) / Du mardi au di-
manche, 16h-19h / Du sa-
medi 8 juillet au dimanche 
27 août / Tout public / Ac-
cès libre et gratuit.

Un jeu «La 
Pyramide 
Maudite»

En juillet et août, la Ville pro-
pose sur la plage du Nau son 
tout nouveau jeu grandeur 
nature intitulé «La Pyra-
mide Maudite». Les partici-
pants sont invités à plonger 
dans l’univers envoûtant de 
l’Égypte ancienne. L’escape 
game et son intrigue capti-
vante ont été inventés par 
Cindy, bibliothécaire pas-
sionnée, avec la complicité 
des adolescents fréquentant 
l’Espace Jeunes.

Le théme : une pyramide 
oubliée, ou plutôt quelque 
chose à l’intérieur, tel était 
l’objet des recherches d’un 
illustre archéologue, subite-
ment disparu. Laissés dans 
l’incertitude, ses collègues 
(les participants) lancent 
une expédition à l’assaut de 
son dernier site de fouilles. 
Ces nouvelles investigations 
vont malheureusement dé-
clencher la colère du dieu 
Horus…

Dès lors, une course contre 
la montre va s’engager. Il ne 
restera que 30 minutes aux 
explorateurs pour rétablir 
l’ordre des choses avant que 
la tempête de sable n’en-
gloutisse tout sur son pas-
sage ! Les joueurs devront 
faire preuve de perspicacité 
afin de résoudre les énigmes 
complexes, décrypter d’an-
ciens hiéroglyphes et percer 
les secrets de cette pyramide 
maudite.

Les dates du jeu
Mercredi 12 juillet, à 15h, 
16h, 17h et à 18h
Mercredi 19 juillet, à 10h, 
11h et à 12h
Vendredi 21 juillet, à 15h, 
16h, 17h et à 18h
Mercredi 26 juillet, à 
10h, 11h et à 12h
Vendredi 28 juillet, à 17h 
et à 18h
Mercredi 2 août, à 10h, 
11h et à 12h
Vendredi 4 août, à 15h, 
16h, 17h et à 18h
Mercredi 9 août, à 10h, 
11h et à 12h
Vendredi 11 août, à 15h, 
16h, 17h et à 18h
Mercredi 16 août, à 10h, 
11h et à 12h
Vendredi 18 août, à 17h et 
à 18h
Mercredi 23 août, à 10h, 
11h et à 12h
Vendredi 25 août, à 15h, 
16h, 17h et à 18h

Rendez-vous à l’espace lec-
ture de la plage du Nau (face 
à l’Hôtel de Ville) - À partir 
de 9 ans.
Inscriptions nécessaires 
auprès de l’espace lecture 
de la plage, du mardi au di-
manche, de 16h à 19h ou au-
près de la bibliothèque par 
mail à bibliotheque@mai-
rie-lepouliguen.fr

L’été, la bibliothèque du 
Pouliguen vous accueille 

aussi sur la plage !

Alors que la diminution 
de la démographie 
médicale touchait 

principalement les zones ru-
rales il y a quelques années, 
aujourd’hui, ce phénomène 
ne fait plus de distinction 
entre les grandes villes et les 
communes côtières, pour-

tant considérées comme at-
tractives. C’est pourquoi, à 
Pornichet, la municipalité a 
entamé une vaste concerta-
tion avec les professionnels 
de la santé de la région dès 
2021, dans le but de concréti-
ser la création d’une nouvelle 
maison médicale et d’attirer 

Pornichet : un projet de maison médicale en cours
de nouveaux médecins. Un 
premier projet avait été en-
visagé près de la gare, dans 
le cadre de la rénovation 
urbaine de l’Ilot Paris, mais 
malheureusement, le terrain 
convoité n’était finalement 
pas disponible. 

Jean-Claude Pelleteur, maire 
de Pornichet, explique sa dé-
marche : «Nous avons repris 
notre réflexion afin de choi-
sir un emplacement central, 
facilement accessible, et of-
frant de nombreuses places 
de stationnement. Il est 
rapidement apparu que le 
site de Prévert, situé dans le 
quartier de Saint-Sébastien, 

répondait parfaitement à 
ces critères. » 

Pour accompagner la ville et 
les professionnels de la santé 
dans ce projet, la municipalité 
a décidé de faire appel à l’ex-
pertise de la société Lexham, 
spécialisée dans ce domaine 
et ayant réalisé de nombreux 
équipements similaires dans 
toute la Loire-Atlantique, 
notamment à Saint-André 
des Eaux. Lexham aura pour 
mission d’analyser les besoins 
du territoire, de définir le pro-
gramme en étroite collabora-
tion avec les professionnels 
de santé, puis de construire le 
bâtiment.
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L’école Pavie est une institution à 
La Baule et c’est pour cette rai-
son que l’appel aux dons lancé 

par l’OGEC (Organisme de gestion de 
l’enseignement catholique) ne laisse 
pas indifférent les Baulois qui sont 
nombreux à considérer que cette école 
fait aussi partie de l’âme de La Baule. 
Encore, une fois, ce sont les normes 
écologiques qui sont pointées du doigt. 
L’école doit réaliser des travaux de ré-
novation obligatoire et, pour financer 
cette mise aux normes, il a été propo-
sé de vendre une partie de l’école à un 
promoteur pour financer les travaux.
 
Pauline Vigneron, trésorière de 

l’OGEC, explique que nombreux sont 
les Baulois qui ne veulent pas voir 
cette école coupée en deux : « Je suis 
une ancienne élève de l’école Pavie et 
c’est pour cette raison que ce combat 
me tient à cœur. Mes enfants sont sco-
larisés à l’école Pavie. C’est aussi une 
partie de l’histoire et du patrimoine 
de La Baule. L’école ne va pas dis-
paraître, mais on voudrait vraiment 
éviter qu’elle perde son âme. Si les 
gens veulent agir, nous avons une so-
lution à travers cet appel aux dons. »
 
L’objectif est de récolter 1 million 
d’euros pour sauver l’école. La somme 
peut apparaitre importante, mais il ne 

faut pas oublier que 66 % du montant 
est défiscalisable (60 % pour les en-
treprises). Donc, si un particulier fait 
un chèque de 500 euros, c’est comme 
s’il dépensait 170 euros, puisqu’il aura 
340 euros d’impôts en moins à payer.

Les dons peuvent être déposés 
ou envoyés à : École Saint-Jo-
seph Pavie
1 avenue Lenormand
44500 La Baule
À l’ordre de « La Fondation de La 
Providence »
Pour les dons par virement 
connectez-vous sur le site : 
http://www.soutenir.ec44.fr

Les Baulois se mobilisent pour sauver l’école Pavie

La ville de La Baule a été 
choisie comme l’une des 65 
villes étapes du parcours 

de relais de la Flamme olym-
pique des Jeux Olympiques de 
Paris 2024. La ville accueillera 
ce symbole universel de l’Olym-
pisme mercredi 5 juin 2024, lors 
d’un événement qui promet d’être 
mémorable. Franck Louvrier, 
maire de La Baule, explique que 
« la cérémonie d’allumage de la 
Flamme olympique aura lieu le 16 
avril 2024 à Olympie, en Grèce, 
selon la tradition antique. Après 
un périple de 12 jours en Grèce 
et une traversée de la Méditerra-
née à bord du célèbre trois-mâts 
Le Bélem, construit à Nantes, la 
flamme arrivera officiellement 
en France le 8 mai à Marseille. 

Ce sera un moment historique 
pour le pays, marquant le re-
tour des Jeux Olympiques d’été, 
après une attente de 100 ans.» 
Dès son arrivée en France, la 
Flamme olympique entamera un 
périple de 68 jours à travers plus 
de 400 villes, portée par 10 000 
porteurs. Notons que des anima-
tions seront organisées tout au 
long du parcours de la flamme à 
La Baule, grâce à la collaboration 
avec de nombreuses associations. 
Franck Louvrier précise que « 
l’arrivée de la Flamme olym-
pique se fera la veille de l’édition 
2024 du Jumping International, 
ce qui donnera un rayonnement 
supplémentaire à ce traditionnel 
rendez-vous, étape essentielle 
avant les épreuves olympiques. »

La Baule : étape pour la Flamme Olympique des JO 2024
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Tendances ► L’immobilier haut de gamme se maintient

BARNES se développe en ouvrant 
une nouvelle agence au Pouliguen

Le marché immobilier de 
la presqu’île continue 
d’être attractif pour de 

nombreux acheteurs. Étienne 
de Gibon, directeur associé de 
BARNES Nantes - La Baule, 
confirme ce dynamisme : 
«Lorsqu’il s’agit de villas et 
d’appartements d’exception, 
la crise est absente ; les prix 
se maintiennent, tout comme 
le nombre de transactions. 
Ainsi, au cours de ce premier 
semestre 2023, les biens haut 
de gamme, positionnés sur 
le bon segment de prix, se 
sont vendus rapidement. » 
BARNES est un acteur ma-
jeur de l’immobilier de pres-
tige dans le monde, jouissant 
d’une réputation bien méritée 
dans le domaine du haut de 
gamme. Toutefois, cela ne si-
gnifie pas que seuls des biens 

inaccessibles y soient propo-
sés. Selon Étienne de Gibon, 
cela se traduit par « travailler 
sur des biens dotés d’un ca-
chet unique ou d’un empla-
cement privilégié, de sorte 
que l’acquéreur puisse avoir 
un coup de cœur et surtout 
la certitude de réaliser un in-
vestissement à long terme.» 
Ainsi, un appartement en 
bord de mer bénéficie tou-
jours d’une cote élevée, de 
même qu’une villa offrant des 
prestations de qualité.
 
L’événement marquant est 
l’ouverture d’une nouvelle 
agence BARNES au Pou-
liguen, dirigée par Arnault de 
Kérangal, un professionnel 
qui connaît le secteur depuis 
plus d’une quinzaine d’an-
nées et qui a précédemment 

travaillé à l’agence BARNES 
La Baule de la place du mar-
ché, maîtrisant ainsi parfai-
tement le positionnement du 
réseau. « Je travaille pour 
BARNES La Baule depuis 
plus de quatre ans et je suis 
ravi que l’on me confie la di-
rection de l’agence du Pou-
liguen. Je vais collaborer 
avec une équipe expérimen-
tée, parfaitement familière 
avec chaque quartier de la 
station », déclare-t-il. 

Pourquoi ouvrir une agence 
au Pouliguen ? « Nous sou-
haitons être plus proches de 
nos clients, chaque secteur 
ayant ses spécificités. Le 
Pouliguen possède une iden-
tité propre. La demande y est 
forte car le Pouliguen est une 
véritable station de charme, 

située entre le port et la Côte 
sauvage. Nous constatons 
une montée en puissance du 
Pouliguen et de plus en plus 
de clients recherchent un 
bien immobilier dans cette 
station », explique Arnault 
de Kérangal. Il souligne que 
l’agence du Pouliguen servi-
ra également de base pour 

Le Pouliguen : Villa de 188 m² sur la 
côte sauvage au Pouliguen - 

2 590 000 € HAI

Le Croisic : Manoir fin XlXème de 
290 m² face à la mer – Vendu par 

l’agence BARNES La Baule

rayonner vers Batz-sur-Mer, 
Le Croisic, La Turballe, Mes-
quer-Quimiac, Piriac, voire 
jusqu’à Damgan.
 

Les amoureux des Les amoureux des 
belles pierres sont belles pierres sont 
familiers avec familiers avec 
l’enseigne BARNESl’enseigne BARNES

La grande force de BARNES 
réside dans son réseau. 
Étienne de Gibon rappelle 
qu’une transaction sur trois 
est réalisée en partenariat 
avec une agence du réseau: 
« Les amoureux des belles 
pierres sont familiers avec 
l’enseigne BARNES. Ainsi, 
lorsqu’une personne nous 
confie son mandat, il est im-
médiatement proposé dans 
toutes les agences du réseau, 
en France et dans le monde. 
Par exemple, un Parisien 
connaît notre réputation et il 
se rendra d’abord à l’agence 
BARNES de son quartier 
pour découvrir les biens que 
nous avons sélectionnés. » 

Le groupe a développé une 
gamme de services pour 
ses clients : « La commu-

nication revêt une grande 
importance, puisque nous 
sommes une marque haut 
de gamme. Nous accordons 
donc une attention particu-
lière à la qualité du contenu 
et des supports utilisés. » 
Enfin, les clients BARNES 
sont généralement des ache-
teurs qui empruntent peu, 
voire pas du tout, ce qui fait 
que les inquiétudes concer-
nant les éventuels refus de 
prêt, fréquents en ce mo-
ment, sont très faibles.
 
Au Pouliguen, BARNES a 
choisi de s’implanter au 12 
Grande Rue, en plein centre, 
dans le quartier du marché, 
un emplacement en harmo-
nie avec l’image défendue 
par le groupe dans notre 
région : « Le Pouliguen est 
une station balnéaire fami-
liale typiquement bretonne, 
qui vit entre le port et le 
marché. C’est également le 
symbole des vacances en fa-
mille, dans un esprit élégant 
et décontracté. »
 
BARNES Le Pouliguen, 
12, Grande Rue. 
Tél. 02 72 74 89 30. 

Arnault de Kérangal, responsable de l’agence BARNES du Pouliguen
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Olivier Macé nous 
donne rendez-vous 
au centre de La 

Baule, près du marché, pour 
aller visiter le nouvel appar-
tement de Patrick Goddet : « 
Je préfère laisser mes clients 
raconter leur expérience, 
plutôt que de me mettre en 
avant ! » Patrick est Pari-
sien et il a décidé de s’ins-
taller à La Baule à l’année 

pour « vivre au pays des va-
cances». Cet entrepreneur a 
travaillé dans l’audiovisuel, 
et il est aussi à l’origine de 
Cavissima, une start-up per-
mettant la constitution de sa 
cave à vins. Aujourd’hui, il a 
une nouvelle idée : « C’est un 
gros projet qui devrait voir 
le jour à la fin de l’année, 
une application qui permet-
tra de faire des économies 

d’énergie et dont une partie 
des bénéfices sera reversée 
à des actions en faveur du 
développement durable, 
notamment des ONG ou 
des associations. » On com-
prend vite que son temps 
est précieux et qu’après 
l’acquisition de son bien, il 
n’avait pas envie de passer 
des semaines à sélectionner, 
accompagner ou surveiller 

Maison ► Un service pratique et gratuit pour tous vos travaux

La Maison des Travaux gère 
vos travaux de rénovation en 
toute confiance

des artisans… « J’ai acheté 
l’appartement via l’agence 
Foncia, en expliquant que je 
voulais tout refaire et en leur 
demandant conseil pour 
m’adresser à une ou deux 
structures de confiance. Ils 
m’ont recommandé La Mai-
son des Travaux pour leur 
professionnalisme et leur 
fiabilité, depuis 15 ans sur la 
Presqu’ile » explique-t-il.
 
Patrick a été séduit dès la 
première rencontre par le 
professionnalisme d’Olivier 
Macé : « Le contact a été ex-
cellent. On s’est vu pour faire 
une première estimation, qui 
me convenait, et les devis ont 
été affinés par les différents 
corps de métiers. Quand les 
artisans sont venus, je me 
suis rendu compte qu’ils se 
connaissaient tous parfaite-
ment et cela m’a rassuré car, 
lorsque vous faites des tra-
vaux, il faut une excellente 
coordination. » En résumé, 
il fallait tout refaire, suppri-
mer une chambre, agrandir 
la pièce de vie, créer des pla-
cards, refaire la cuisine... Oli-
vier souligne : « Nous l’avons 
accompagné dans la prépa-
ration du projet, les plans et 
le choix des matériaux. J’ai 

veillé à lui présenter des arti-
sans locaux de qualité et j’ai 
évidemment suivi intégrale-
ment les travaux. »
 
Patrick voulait un apparte-
ment qui soit à la fois un ap-
partement à vivre, mais aussi 
un appartement de vacances 
pour accueillir sa famille et 
ses amis : « J’ai immédiate-
ment eu confiance en Olivier 
et ses prestataires. Il a tou-
jours été disponible. L’exécu-
tion a été impeccable puisque 
le chantier a été mené en 
trois mois, pour que je puisse 
m’installer dans l’apparte-
ment pour Noël, dans les 
délais prévus. » Aujourd’hui, 
Patrick est enchanté de pas-
ser son premier été, chez lui, 
à La Baule, avec une superbe 
vue sur le marché : « On peut 
tout faire à pied ! »
 
Le principe de La maison des 
Travaux est simple : vous 

confiez vos clés à Olivier 
Macé, vous revenez quelques 
semaines plus tard, et les tra-
vaux sont terminés ! Olivier 
s’occupe de tout, il gère les 
démarches administratives 
et présente les devis des ar-
tisans qu’il a sélectionnés. Ce 
sont des entreprises locales 
qui ont signé la charte qualité 
de La Maison des Travaux, 
qui comporte des engage-
ments de transparence, de 
sérieux, de fiabilité et de res-
pect des délais. Notons que 
le service est totalement gra-
tuit, puisque La Maison des 
Travaux se rémunère comme 
apporteur d’affaires auprès 
des artisans sélectionnés.
 
La Maison des Travaux, 
26, avenue Georges Clé-
menceau à La Baule 
(face à la gare). 
Tél. 02 40 19 85 92 ou 
06 86 12 02 58.
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Sport ► Un service d’initiation et de location d’e-foils Lift

Le Gulf Stream vous invite 
à voler au-dessus de l’eau 
avec e-foil Atlantique

Le restaurant Le Gulf 
Stream, situé à La 
Baule, propose une 

expérience unique en lan-
çant e-foil Atlantique, un 
service d’initiation et de 
location d’e-foils Lift. Ces 
surfs électriques volants 
offrent des performances 
incroyables et vous per-
mettent de découvrir la 
sensation exaltante de vo-
ler au-dessus de l’eau. L’e-
foil est une planche de surf 
équipée d’un foil, une aile 
hydrodynamique, qui per-
met à la planche de s’élever 
au-dessus de la surface de 

l’eau, tandis que la propul-
sion est assurée par un pe-
tit moteur électrique. Cette 
combinaison offre une ex-
périence de glisse unique, 
où la sensation de légèreté 
et de liberté est incompa-
rable.
 

Une sensation Une sensation 
magnifique et magnifique et 
indescriptibleindescriptible

Franck, propriétaire du res-
taurant Le Gulf Stream, est 
un passionné de sports et 
d’aventure. Chaque été, il se 

rend sur l’île des Évens à la 
nage et il participe réguliè-
rement à des Ironman. Lors 
d’un récent séjour à Cannes, 
en compagnie de Justine, il 
a eu l’opportunité d’essayer 
l’e-foil électrique et il a eu 
un vrai coup de cœur : « J’ai 
tout de suite voulu en louer 
à La Baule ! J’ai compris 
à quel point c’était acces-
sible et facile. En l’espace 
d’un quart d’heure, malgré 
mon absence d’expérience 
en glisse, j’ai réussi à me 
lever et à voler au-dessus 
de l’eau. C’est une sensa-
tion magnifique et indes-

criptible. Au départ, je 
pensais qu’il faudrait plu-
sieurs heures pour s’initier, 
comme c’est le cas avec le 
wing-foil. »
 
Pour assurer la sécurité de 
tous, Franck, ou un instruc-
teur qualifié, accompagne 
systématiquement chaque 
personne. Cela permet éga-
lement d’initier les utilisa-
teurs aux bonnes pratiques 
de manière personnalisée. 
De plus, un reportage pho-
to et vidéo personnalisé est 
systématiquement réalisé, 
afin que les pratiquants 
puissent repartir avec un 
souvenir inoubliable à par-
tager en famille ou avec 
leurs amis. La location d’un 
e-foil est de 120 euros par 
personne et par heure. Si 
une famille souhaite par-

tager la même planche, un 
supplément de 20 euros 
par personne est appliqué. 
Les e-foils utilisés sont des 
modèles Lift, la marque la 
plus premium. Il est aussi 
important de souligner que 
c’est une première pour La 
Baule, car les e-foils sont 
uniquement disponibles à 
la location à Saint-Tropez et 
Cannes.

Rendez-vous Rendez-vous 
samedi 22 juillet samedi 22 juillet 
à 20h pour à 20h pour 
un spectacle un spectacle 
magnifique sur la magnifique sur la 
baiebaie

Enfin, rendez-vous est pris 
le samedi 22 juillet à 20h 

pour assister à un spectacle 
magnifique sur la baie. En 
collaboration avec la marque 
Lift, Franck et plusieurs pas-
sionnés d’e-foil partiront 
du port du Pouliguen à 20h 
pour traverser la baie en 
arborant un grand drapeau 
de 3 mètres de long. Ils se 
rendront à Pornichet avant 
de revenir par le chenal du 
Gulf Stream pour une soirée 
conviviale.
 
E-foil Atlantique, un 
service proposé par 
le restaurant Le Gulf 
Stream, face au 14 bou-
levard René Dubois à La 
Baule. 
Tél. 07 56 80 22 23.
Lien instagram : 
Efoil_atlantique 
Site: www.efoil-atlan-
tique.fr 
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Le parc de l’hôtel Royal Bar-
rière accueille le Fouquet’s. 
Cet été, vous pouvez déjeuner 

sous la fraîcheur des pins. Le restau-
rant est ouvert du lundi au samedi 
pour le déjeuner et laisse sa place 
le dimanche au fameux Brunch du 
Royal. 

Au menu, les incontournables fruits 
de mer de nos côtes, langoustines, 
huîtres accompagnées du beurre 
aux algues et de la mayonnaise mai-
son, ou encore la ratatouille Fou-
quet’s, le carpaccio de daurade, la 
sole meunière, et les poissons de la 
pêche du jour.
Côté viande, le tartare de bœuf Fou-
quet’s, le cœur de filet grillé sauce 

Champs-Élysées, les Côtes d’agneau 
grillées ail et thym citron raviront 
vos papilles. Vous ne pourrez pas 
résister au Millefeuille Fouquet’s et 
aux Pâtisseries du jour, la tarte aux 
framboises, le macaron, la tarte au 
citron, l’éclair Fouquet’s… Tout un 
programme !

Profitez de la quiétude et la fraî-
cheur du parc du Royal, le temps 
d’un déjeuner, grâce aux menus 
proposés : entrée & plat ou plat & 
dessert 35 € (1/2 bouteille d’eau mi-
nérale, boisson chaude) ou entrée 
& plat & dessert 42 € (1/2 bouteille 
d’eau minérale, boisson chaude). 

Réservations au 02 40 11 48 48.

Le parc du Royal Barrière accueille le Fouquet’s

Photo : Fabrice Rambert
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L’association Restau-
rants sans Frontières 
organise le samedi 29 

juillet à 14h, à l’Hôtel des 
ventes de La Baule les Pins 
(en haut de l’avenue Lajar-
rige) une vente aux enchères 
d’objets ayant appartenu à 
des personnalités, afin de 
financer un projet de can-
tine à Tsiriampiocky, à l’est 
de Madagascar. Notons que 
l’expert Olivier Bernardet, 
fondateur de La Baule Col-
lector, ainsi que les com-
missaires-priseurs, Alizée 
Lauvray-Robert et Eric San-
son, ne prendront pas de 
frais sur cette opération : 
ainsi, une photo vendue au 
marteau 100 euros sera ré-

glée 100 euros par l’acqué-
reur.
 
L’association s’est donné 
pour mission de collecter 
des fonds destinés à financer 
la construction de cantines 
scolaires dans le monde. De-
puis 2007, ce sont près de 
70 cantines qui ont déjà été 
réalisées. On pourra trouver 
plus de 300 objets et photos 
de célébrités. Côté sport, il 
y aura de nombreux clichés 
signés par des champions de 
course automobile, d’Ayrton 
Senna à Max Verstappen, 
et des casques de Fernan-
do Alonso et Alain Prost, 
par des joueurs de football, 
de Pelé à Lionel Messi, ain-

Des objets ayant appartenu à des célébrités mis en vente 
au profit de Restaurants sans frontières

si qu’un maillot de Kylian 
Mbappé, une raquette de 
tennis de Novak Djokovic, 
des gants de boxe portés par 
Mick Tyson et aussi des sou-
venirs de beaucoup d’autres 
grands sportifs, de Tiger 
Woods à Éric Tabarly. Côté 

cinéma et musique, trois 
rares autographes de Steve 
McQueen seront en vedette. 
On trouvera également 
des courriers de Bourvil et 
Fernandel, des partitions 
originales de Didier Barbe-
livien, de superbes photos 

signées par Brigitte Bardot, 
Alain Delon, Lady Di, Paul 
McCartney, Clint Eastwood, 
mais aussi de jeunes acteurs 
comme Daniel Radcliffe ou 
Pierre Niney.
 
D’autres pièces surpren-
dront par leur originalité : un 
petit dessin de Pablo Picasso 
signé en 1951 par les plus 
grands poètes surréalistes, 
un autographe de 1962 du 
premier homme en orbite 
dans l’espace, l’américain 
John Glenn, une chaise si-
gnée par Philippe Starck, un 
tirage original grand format 
de Yann Arthus-Bertrand, 
une guitare originale des 
Gipsy Kings, ou encore des 

autographes de Jean Gra-
ton, Michel Vaillant et Hergé 
pour les créateurs de bande 
dessinées.
 
Pratique :
Catalogue en ligne début 
juillet sur le site Interen-
chères ou sur labaulecollec-
tor.fr, ou catalogue papier 
disponible 15 jours avant la 
vente.

Visite des lots jeudi 27 et 
vendredi 28 juillet toute la 
journée, ainsi que le samedi 
29 matin, puis vente à par-
tir de 14h00, à l’Hôtel des 
Ventes de La Baule, 3, place 
Antoine de la Perrière (en 
haut de l’avenue Lajarrige).

S’il y a une personnalité du 
théâtre qui a compris que 
les Français ont besoin 

de rire et de se détendre en 
ce moment, c’est bien Olivier 
Lejeune, fidèle aux grandes 
comédies traditionnelles qui 
traversent le temps. Avec Oli-
vier Lejeune, le rire est garanti. 
Pas de questions existentielles 
sur le wokisme, pas de culpa-
bilisation sur ceci ou cela, pas 
de leçons de morale, mais du 

rire, avec les bonnes recettes 
qui réjouissent toutes les géné-
rations ! Ainsi, Olivier Lejeune 
démontre que le théâtre a en-
core de beaux jours devant lui.
 
Sa nouvelle pièce s’intitule «Un 
culot monstre ». La troupe 
tourne dans toute la France 
depuis le début de l’année et, 
chaque fois, c’est salle comble 
et éclats de rire permanents. 
Olivier Lejeune, qui habite à 
Guérande, présentera sa pièce 
le samedi 5 août à 21h à Atlan-
tia à La Baule. Ce sera l’un des 
trois événements culturels de 
l’été, avec les concerts de Ben-
jamin Biolay et de Julien Clerc.
 
Olivier Lejeune rappelle que 
sa première pièce, « Tout Bas-
cule », a été créée à La Baule en 
2002 : « Cela m’a porté bon-
heur puisqu’elle a connu un 
immense succès, avec plus de 

1 300 représentations, et elle a 
été adaptée dans de nombreux 
pays. » Olivier Lejeune a su 
développer un style unique : 
des effets comiques toutes les 
cinq secondes, des punchlines 
à gogo, des gags visuels, du 
rythme, des individus pla-
cés dans des situations inex-
tricables… Sa nouvelle pièce 
reprend les mêmes recettes : 
«Cinq personnages dotés d’un 
culot monstre : un mari hallu-
cinant de mauvaise foi qui s’est 
fait passer pour mort pendant 
six ans, une épouse fantasque 
fuyant les ondes électroma-
gnétiques mais affrontant 
tout le reste avec dérision, un 
imitateur vedette tellement 
virulent qu’il doit s’exiler pour 
éviter la vengeance de certains 
politiciens, un amant lunaire 
mais pas si idiot qu’il veut bien 
laisser paraître, et une archi-
tecte délurée qui démolit plus 

qu’elle ne construit ! » 
 
Cette pièce est un vrai succès, 
en France, en Belgique et en 
Suisse. Olivier Lejeune sou-
haitait la présenter à La Baule 
cet été : « Je tiens vraiment à 
remercier Franck Louvrier, 
maire de La Baule, et Corinne 
Denuet, directrice générale 
d’Atlantia. Nous avons tra-
vaillé ensemble pour trouver 
une date, car le planning de la 
tournée s’est vite rempli, mais 
nous voulions tous que les ha-
bitants de la presqu’île et les 
vacanciers puissent découvrir 
cette comédie, en plus écrite à 
Guérande pendant le confine-
ment ! »
 
« Un culot monstre », sa-
medi 5 août à 21h au Pa-
lais des Congrès Atlantia 
de La Baule. Réservations 
à Atlantia.

Olivier Lejeune présente sa nouvelle comédie « Un culot monstre »
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Esthétique ► Claire d’Hermies présente le seul appareil capable d’éliminer jusqu’à 1000 
calories par séance

Claire d’Hermies n’a 
pas fini de nous sur-
prendre. Les Baulois 

connaissent bien cette an-
cienne infirmière, qui a tenu 
pendant 18 ans le SPA Carpe 
Diem, sur la place du mar-
ché. Il y a quelques années, 
après une mission en Ama-
zonie, elle a lancé La Baule 
Bien-Être, un centre dédié 
à la beauté, au sens clinique 
du terme, et au bien-être. 
Son expertise lui permet de 
proposer des offres origi-
nales et d’être toujours à la 
pointe technologique, avec 
notamment l’endermologie 

LPG et le Cellu M6 Medical 
Expert. Une nouvelle étape 
vient d’être franchie puisque 
La Baule Bien-Être figure 
dans la liste des premiers 
instituts au monde à être 
équipé du Magic Red 3 de 
Bioglamour.
 
Sur le plan visuel, la machine 
est impressionnante, elle a 
l’apparence d’une machine 
à réparer les corps, comme 
dans un film de science-fic-
tion… On n’en est pas loin, 
car son efficacité est stupé-
fiante. On parle beaucoup de 
l’électrostimulation et des 

leds infrarouges qui sont très 
à la mode : le Magic Red 3 va 
plus loin, puisque l’on peut 
griller entre 900 et 1 000 
calories par séance. Claire 
souligne que cet appareil est 
complémentaire du Cellu 
M6 Médical : « J’avais déjà 
la Porsche de l’endermolo-
gie, qui permet de travailler 
en profondeur sur le relâ-
chement, ainsi que la des-
truction et la remise en cir-
culation des graisses, mais 
avec ce nouvel appareil on 
peut travailler sur plusieurs 
canaux, comme le visage et 
le corps, traiter le ventre ou 

en 30 minutes. Les appli-
cations pour le visage sont 
aussi nombreuses : traite-
ment des rides, relâchement 
cutané, double menton, 
acné, poches, cernes, chute 
des cheveux… Pour le corps, 
les traitements sont nom-
breux : cellulite, définition 
de la silhouette, rétention 
hydrique, stimulation vei-
neuse et lymphatique, hypo-
tonie musculaire, raffermis-
sement des tissus, système 
immunitaire, oxygénation 
tissulaire…
 

Plusieurs Plusieurs 
traitements dans traitements dans 
la même séancela même séance

Claire souligne que le Ma-
gic Red 3 permet d’effec-
tuer plusieurs traitements 
dans la même séance grâce 
à diverses combinaisons : « 
Chaque protocole est per-
sonnalisé et il est important 
d’adapter le protocole en 
fonction du morphotype de 

chaque personne. Les outils 
permettent de mesurer la 
composition corporelle, de 
déterminer la masse grasse, 
la masse maigre, la masse 
musculaire et les liquides 
interstitiels, tout ceci afin de 
déterminer le protocole le 
plus efficace. »
 
Claire résume cette innova-
tion comme « un concentré 
d’excellence, puisque l’on 
peut travailler aussi bien 
le corps que le visage. C’est 
un appareil innovant qui 
permet de traiter les verge-
tures, le poids et l’anti-âge 
». L’institut La Baule Bien-
Être propose un forfait dé-
gressif, à partir de 5 ou 10 
séances. Les réservations se 
font directement en contac-
tant Claire d’Hermies par 
téléphone.
 
La Baule Bien-Être, 
61, boulevard Jean-Jo-
seph de Cacqueray à La 
Baule. 
Tél. 06 66 83 20 69.

La nouvelle plateforme visage et 
corps Magic Red 3 est en exclusivité 
chez La Baule Bien-Être

les cuisses relâchées… »
 
Claire d’Hermies souhaite 
positionner La Baule Bien-
Être comme l’institut du 
XXIe siècle : « Multitechno-
logies et synergies ! L’utili-
sation du Magic Red 3 me 
permet de proposer des so-
lutions d’avant-garde pour 
les traitements aussi divers 
que l’amincissement, le mo-
delage, la sculpture, la cel-
lulite, la rétention hydrique, 
l’anti-âge, les vergetures, les 
rides et le bien-être en géné-
ral. » Elle peut ainsi travail-
ler sur le corps et le visage 
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La Baule+ : Les études indiquent 
une baisse de l’inflation, mais sou-
lignent que les prix ne reviendront 
plus au niveau de 2021, avant le 
choc inflationniste, et le cabinet 
Asterès estime que les gains de 
pouvoir d’achat doivent donc pas-
ser par une hausse des salaires. 
Qu’en pensez-vous ? Cela signi-
fie-t-il que nous avons tous dégrin-
golé quelques marches dans notre 
niveau de vie ?
 
Charles Gave : Bien sûr, mais c’est une 
erreur de penser qu’il suffit d’augmenter 
les salaires. La hausse des salaires en-
traîne une hausse du niveau de vie seu-
lement s’il y a des gains de productivité. 
S’il n’y a pas de gains de productivité et 
si les salaires montent, il n’y a que deux 
possibilités : soit les profits des sociétés 
baissent, donc le ralentissement écono-
mique sera profond et, si les profits ne 
baissent pas, l’inflation repartira. Donc, 
ceux qui disent que l’inflation va s’arrê-
ter en pensant que l’inflation est arrivée 
par hasard et qu’elle disparaîtra aussi 
par hasard se trompent. L’inflation, c’est 
subventionner des dépenses qui ne rap-
portent rien avec de l’argent qui n’existe 
pas. Nous sommes dans un processus 
dynamique d’appauvrissement pour une 
raison assez simple, c’est que le poids de 
l’État dans l’économie est passé de 30 % 
à plus de 60 % du PIB en 30 ans. Il n’y a 
pas de transactions volontaires, il n’y a 
pas de création de valeur et il n’y a pas 
de faillite dans l’État. Il y a 30 ans, on 
avait 70 % de notre économie qui fonc-
tionnait selon les principes darwiniens 
du capitalisme. Aujourd’hui, on est à 
40 %. Donc on se rapproche de plus en 
plus de l’Union soviétique. On risque de 
rentrer dans une période structurelle de 
stagnation et de baisse du niveau de vie.
 
Vous citez l’Union soviétique : le 
système soviétique est-il en train 
de s’appliquer dans le domaine de 
l’immobilier aujourd’hui ?
 
Oui, puisque les gens qui nous gou-
vernent ont amené l’État à plus de 60 % 
du PIB, ce qui est de la folie, sans créer la 
moindre valeur en face. S’ils avaient créé 
de la valeur en face, il n’y aurait pas de 
dette aujourd’hui. La dette est la contre-
partie d’une hausse du niveau de vie de 
l’État qui n’a pas été financée par de la 
création de valeur, mais par de l’émis-
sion de dette. Ils ignorent comment 
payer cette dette. Nous rentrons dans 
une période curieuse, puisque chaque 
année il va y avoir à peu près 500 mil-
liards d’euros de dettes qui arriveront à 
échéance et qui devront être renouvelées. 
On sait tous que la France ne peut pas 
servir cette dette. Donc, nous sommes 
soumis au bon vouloir des étrangers qui 
achètent cette dette. Mais à un moment 
ou un autre, on va devenir l’Argentine. 
Les financiers vont se demander pour-
quoi ils devront encore mettre de l’argent 
dans ce pays pour qu’il continue de vivre 
au-dessus de ses moyens, alors que les 
Français seront toujours incapables de 
les rembourser. Donc, comme l’État n’a 
plus d’argent, il va maintenant chercher 
à vous piquer l’immobilier.
 
Est-ce la nouvelle cible ?
 
Oui. On veut nous faire vivre dans des 
cages à lapins dont le sol appartiendra 
l’État, c’est-à-dire que l’on va nationali-
ser le foncier. C’est la lente dérive d’une 
société de liberté vers une société de 
dictature. On voit que l’État est finale-
ment prêt. Il s’est bien entraîné avec la 

crise de la Covid, qui n’était qu’une ré-
pétition pour l’étape suivante, avec le 
CO2, puisque vous n’aurez plus le droit 
de prendre l’avion ou de rouler en voi-
ture. On le voit arriver gros comme une 
maison !
 
Sur le plan dialectique, lorsque 
l’on évoque le bail réel solidaire, 
qui est mis en œuvre par plusieurs 
communes - c’est-à-dire que le 
foncier appartient à la collecti-
vité - beaucoup de gens trouvent 
que c’est très bien, puisque cela 
permet de faire baisser les prix de 
l’immobilier…
 
C’est une bonne question. Je vous ren-
voie à la vieille blague des dindes qui 
voient arriver leur maître qui les nour-
rit tous les jours. Chaque fois qu’il vient 
pour les nourrir, les dindes trouvent que 
ce gars est très bien, donc il est très po-
pulaire. Mais quelques jours avant Noël, 
il vient, non pas pour les nourrir, mais 
pour leur couper le cou... On a rendu 
les gens de plus en plus dépendants au 
fil des années, donc ils applaudissent au 
fait de devenir de moins en moins libres, 
en oubliant que la condition de l’animal 
domestique implique à la fin la bouche-
rie.
 

Mon conseil, c’est de ne Mon conseil, c’est de ne 
plus rien avoir qui soit plus rien avoir qui soit 
dépendant de l’Étatdépendant de l’État

Les plus jeunes doivent-ils quitter 
la France ?
 
S’ils ont des enfants, ma réponse est oui, 
parce qu’il sera de plus en plus difficile 
d’élever des enfants dignement dans ce 
pays. S’ils n’ont pas d’enfants, pour ceux 
qui en sont capables, il faudra se prépa-
rer à se défendre et à se battre. Pour ceux 
qui ont un peu d’épargne aujourd’hui, il 
est évident que le but de ce gouvernement 
est de piller les épargnes en les nationali-
sant. C’est donc la mort du rentier. Donc, 
mon conseil, c’est de ne plus rien avoir 
qui soit dépendant de l’État. On vous 
aurait annoncé il y a 10 ans qu’il allait y 
avoir une crise énergétique, vous auriez 
acheté plein d’actions EDF en vous disant 
qu’ils sont partout où il faut être. Mais les 
crétins qui nous gouvernent ont réussi à 
foutre en l’air EDF ! Donc, dès que l’État a 
un siège au conseil d’administration d’une 
société, il ne faut surtout pas l’avoir dans 
son portefeuille ! Vous savez bien qu’il va 
piller cette société, comme il nous a tous 
pillés. Par contre, des sociétés qui n’ont 
rien à voir avec l’État, comme L’Oréal, 
Air liquide ou Schneider, vous pouvez les 
avoir. Donc, votre épargne doit être dans 
des sociétés qui sont sorties de France. 
Vous n’êtes pas obligé de sortir de France, 
parce que l’on aime énormément ce pays, 
mais aujourd’hui votre épargne doit être 
ailleurs à travers ces sociétés. Prenez 
une société comme L’Oréal, son chiffre 
d’affaires français ne doit être que de 5 à 
6 %… Elle est déjà dans le vaste monde 
où la liberté est en train de gagner par-
tout, notamment en Asie et dans l’Océan 
Indien. Il y a des choses extraordinaires 
qui se passent à l’extérieur, mais la façon 
dont nous sommes gouvernés nous inter-
dit d’en profiter. Donc, il faut avoir ses ac-
tifs ailleurs. Depuis 40 ans, nous n’avons 
plus de système productif en France, mais 
le système productif contrôlé par des 
Français hors de France est considérable. 
Les gens me disent que l’immobilier est 
une très bonne chose, mais on ne peut 
pas mettre sa maison dans un train pour 
Bruxelles…

Économie ► La vision sans langue de bois d’un économiste et financier renommé

Charles Gave : « Comme 
l’État n’a plus d’argent, il va 
maintenant chercher à vous 
piquer l’immobilier. »

Charles Gave est un essayiste, finan-
cier et entrepreneur, dirigeant fon-
dateur de Gavekal, société de conseil 

financier, et président de l’Institut des Li-
bertés. Cet économiste libéral est connu 

pour ses prises de position sans langue de 
bois. Nous évoquons avec lui l’actualité 
économique et le marché immobilier qui 
figure au cœur de tous les débats.
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On se souvient des dé-
clarations d’Alexandre 
Soljenitsyne qui avait 
annoncé que ce que 
l’Est a connu, l’Ouest 
va le connaître, alors 
que la liberté va re-
naître à l’Est dans un 
mouvement d’inver-
sion. Aujourd’hui, ces 
propos prennent tout 
leur sens… Qu’en pen-
sez-vous ?
 
C’est évident, Alexandre 
Soljenitsyne est une sorte 
de prophète qui avait tout 
compris. Vous avez connu 
la fin de l’Union soviétique, 
c’est-à-dire le moment où 
tout le monde savait que 
cela ne marchait pas. C’était 
moralement insoutenable, 
mais personne n’osait 

bouger parce que tout le 
monde avait la trouille. Au-
jourd’hui, en France, nous 
sommes dans les années 
Brejnev. Donc, il va se pas-
ser quelque chose. Mais il est 
très difficile d’envisager ce 
qui peut se passer, puisque 
nous ne sommes plus dans 
un monde rationnel. Il n’y a 
pas de sortie rationnelle sur 
le plan économique, puisque 
nous sommes arrivés à un 
tel degré de dégradation de 
la société, qu’il ne peut plus 
y avoir de solution autre 
que politique. Cela peut être 
une espèce d’anarchie, ou 
une prise de conscience et 
un rebond, comme ce qui 
s’est passé en Angleterre 
avec Madame Thatcher. 
Mais nous ne sommes plus 
dans les temps où les choses 

peuvent se guérir par elles-
mêmes. Il faut une volonté 
politique très forte pour qu’il 
y ait un changement.
 

Les crétins Les crétins 
surdiplômés sont surdiplômés sont 
obsédés par leurs obsédés par leurs 
tableaux Exceltableaux Excel

Vous évoquez l’époque 
de Leonid Brejnev où 
tout le monde savait 
que le système ne fonc-
tionnait pas. Mais au-
jourd’hui, une grande 
partie de nos compa-
triotes sont convaincus 
que les choses marchent 
bien…
 
Ce sont les crétins surdi-
plômés qui sont obsédés 

par leurs tableaux Excel 
et qui ne comprennent 
pas les concepts. Ils sont à 
la recherche de solutions 
techniques, mais ne com-
prennent pas les concepts, 
comme la démocratie ou 
le droit de propriété. Ils ne 
comprennent pas que notre 
société est venue d’une 
réflexion du philosophe 
John Locke, sur le droit de 
propriété, le contrôle de 
l’impôt par les citoyens, et 
aucune tolérance à l’égard 
de ceux qui ne respectent 
pas la loi. Aujourd’hui, le 
droit de propriété est battu 
en brèche. Les citoyens ne 
contrôlent absolument pas 
les dépenses de l’État, ne se-
rait-ce que par les émissions 
de dette, puisque ce sont les 
petits-enfants qui paieront 

l’impôt. En ce qui concerne 
l’intolérance pour ceux qui 
ne respectent pas la loi, on 
sait que c’est le contraire. On 
est passé d’une société fon-
dée sur ces trois principes, 
à une société qui cherche 
à détruire chacun de ces 
trois principes. On a déjà 
eu cela dans l’histoire, no-
tamment avec l’Argentine, 
qui avait le deuxième niveau 
de vie du monde en 1945, 
tout comme le Venezuela : 
or ce sont aujourd’hui des 
pays vendus à la corruption 
et à la mafia. Quand il n’y 
a plus le respect de la loi, 
c’est la mafia qui règne en 
maître. La mafia peut être 
une sorte de mafia finan-
cière, comme celle qui nous 
gouverne aujourd’hui. Dans 
toute une série de grands 

pays au monde, notamment 
en France et aux États-Unis, 
la classe politique est une 
classe criminelle. Autrefois, 
la presse était toujours dans 
le camp du peuple et elle se 
méfiait du gouvernement. 
Maintenant, pour des rai-
sons financières, la presse 
est détenue par quelques 
grands groupes et elle est 
complètement dans le camp 
de la mafia. C’est une dérive 
totalement incompréhen-
sible. Il y a donc deux sortes 
de journalistes : les journa-
listes honnêtes qui sont au 
chômage et ceux qui ont un 
boulot.

Propos recueillis par 
Yannick Urrien.
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Cette boutique de dé-
coration et d’ameu-
blement fait sensation 

depuis deux ans. Annabelle 
et Nicolas ont su insuffler 

une âme à cet endroit en ex-
posant, sur deux étages, des 
marques exclusives sur la 
presqu’île. Ce jeune couple a 
conçu le lieu non pas comme 

un simple magasin de 
meubles, mais plutôt comme 
des « créateurs d’ambiances 
». Dès le début, leur objectif 
n’était pas de « vendre pour 

Maison ► Des marques exclusives pour sublimer votre intérieur

La Villa d’ici, un écrin imprégné de 
l’esprit « maison de famille »

vendre », mais de guider 
leurs clients dans l’aménage-
ment de leur intérieur avec 
des meubles magnifiques, fa-
çonnés avec soin. D’ailleurs, 
pour répondre à la demande 
croissante de la clientèle, La 
Villa d’ici évolue en propo-
sant des services de conseil 
à domicile : « Nous réalisons 
des projets d’aménagement 
intérieur pour les particu-
liers et les entreprises. On 
nous a même confié la tâche 
d’aménager entièrement un 
appartement et nos recom-
mandations ont été suivies 
à la lettre. Nos clients nous 
ont remerciés en soulignant 
notre capacité à créer une 
« maison de famille » em-
preinte d’âme… » Ainsi, An-
nabelle et Nicolas résument 
leur positionnement en ces 

termes : « C’est l’esprit de la 
maison de famille ».
 

L’aménagement L’aménagement 
d’une maison est d’une maison est 
un véritable projet un véritable projet 
de viede vie

Cette inspiration transpa-
raît également dans leur 
approche commerciale : 
«Chaque client est unique et 
l’aménagement d’une mai-
son est un véritable projet de 
vie, c’est pourquoi le conseil 
est essentiel. Nous essayons 
toujours de nous mettre à la 
place de notre interlocuteur, 
de comprendre son style et 
ses attentes, afin de lui pro-
poser ce que nous choisirions 
si nous étions à sa place. » 
C’est également la raison 
pour laquelle La Villa d’ici 
nous transporte à travers 
une diversité de styles, allant 
de l’industriel à l’esprit cam-
pagne chic, permettant ainsi 
d’équiper toutes les pièces 
de la maison, de la chambre 
à coucher au salon, en pas-
sant par la salle de bains et 
la terrasse. L’enseigne offre 
également un vaste choix de 
luminaires, avec plus de 140 
modèles de suspensions, 
sans oublier les lampadaires 
et les lampes à poser.
 

Les ambiances Les ambiances 
se renouvellent se renouvellent 
constammentconstamment

Le magasin dispose d’un es-
pace de 500 mètres carrés, 
agrémenté d’une terrasse 
de 100 mètres carrés. De 
nouvelles offres sont pré-
sentées chaque semaine. En 

effet, Annabelle sélectionne 
ses coups de cœur afin qu’il 
n’y ait pas de stocks perma-
nents. Lorsqu’un produit est 
vendu, il est remplacé par 
un modèle différent : « Nos 
clients apprécient d’avoir 
des collections uniques 
qu’ils ne retrouveront pas 
chez leurs voisins… » Ain-
si, les ambiances se renou-
vellent constamment.
 

Nous distinguer Nous distinguer 
des grands des grands 
distributeurs qui distributeurs qui 
proposent des proposent des 
articles bas de articles bas de 
gamme, ainsi que gamme, ainsi que 
des enseignes très des enseignes très 
haut de gammehaut de gamme

Le cahier des charges d’An-
nabelle est très exigeant : 
«Nous souhaitons collabo-
rer avec des créateurs eu-
ropéens, mettre en avant 
nos fabricants régionaux et, 
surtout, maintenir des prix 
abordables. Notre offre est 
exclusive sur la presqu’île 
et ces créateurs travaillent 
uniquement avec La Villa 
d’ici. Notre objectif est de 
nous distinguer des grands 
distributeurs qui proposent 
des articles bas de gamme, 
ainsi que des enseignes très 
haut de gamme. Nous sou-
haitons présenter ce qui est 
beau et accessible ».
 
La Villa d’ici est située 
13, allée du Zéphyr à 
Pornichet (face au res-
taurant Bahia Tikka). 
Tél : 02 40 01 66 23. 
Site web : 
www.lavilladici.fr.
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Société ► Un défi humanitaire à vélo pour récolter des fonds pour l’Ukraine

Karim Lounici : « Ma 
conviction de sauver les 
gens est plus forte que la 
crainte de mourir. »

Dès le mois où il a pris sa re-
traite, au moment du début de la 
guerre, le médecin pornichétin 

Karim Lounici s’est engagé en faveur de 
la cause ukrainienne pour aller soigner 
des blessés, notamment dans la ville de 
Boucha. Le docteur Lounici fait partie 
de ceux qui ne peuvent concevoir la vie 
sans être utile aux autres, avec le be-
soin d’apporter son soutien à des causes 
nobles. Ainsi, le 5 juin dernier, il a quit-
té Pornichet pour rejoindre Kiev à vélo : 
soit 4 500 kilomètres et sept pays à tra-
verser afin de récolter des fonds qui ser-
viront à acheter des médicaments pour 
le peuple ukrainien. 

Avant le départ officiel du médecin, de-
puis le perron de l’Hôtel de Ville, Jean-
Claude Pelleteur, maire de Pornichet, 
a tenu à rendre hommage à ce « Por-
nichétin au grand cœur » : « Par-delà 
les frontières, dites aux Ukrainiens que 
nous ne les oublions pas. D’ailleurs, le 
drapeau de l’Ukraine flotte toujours 
fièrement devant notre Mairie », a-t-il 
conclu. 

Karim Lounici est venu dans le studio 
de Kernews quelques heures avant le 
lancement de son expédition pour ré-
pondre aux questions de Yannick Ur-
rien.

La Baule + : On entend 
dire que c’est de la fo-
lie de partir pour Kiev 
à vélo : comment avez-
vous pris cette décision ?
 
Karim Lounici : En ce 
qui me concerne, ce n’est 
pas la folie : c’est l’envie de 
parcourir toutes les villes 
européennes afin de re-
cueillir des fonds pour mon 
association qui agit en fa-
veur des Ukrainiens. Mon 
tracé est entièrement cal-
qué sur celui des pistes cy-
clables européennes, ce qui 
rallonge un peu le nombre 
de kilomètres que je vais 
devoir parcourir. En ligne 
droite, Kiev est à 3 900 ki-
lomètres de Pornichet, mais 
à vélo je vais en faire 4 500 
en raison des nombreux dé-
tours. Avant de prendre ma 
retraite, je me suis beau-
coup interrogé sur ce que 
j’allais faire ensuite. J’avais 
déjà l’esprit associatif et je 
me suis posé la question de 
créer des associations mé-
dicales ou caritatives. Après 
l’invasion de l’Ukraine par 
la Russie, j’ai eu un déclic. 
J’ai entendu l’appel du pré-
sident Zelensky qui deman-
dait aux populations euro-
péennes de venir combattre 
et je me suis dit que ce serait 
ma façon de commencer 
ma retraite. Ma retraite a 
officiellement débuté le 1er 
avril 2022, alors que j’étais 
déjà parti le 17 mars. Je me 
suis rapproché du consulat 
d’Ukraine en France. J’ai 
eu les documents adminis-
tratifs et j’ai été admis dans 
la Légion étrangère ukrai-
nienne comme médecin 
avec le grade de sergent. J’ai 
ensuite reçu un document 
de présentation au centre de 
recrutement en Ukraine.
 

On m’a expliqué On m’a expliqué 
qu’une fois engagé qu’une fois engagé 
dans l’armée dans l’armée 
ukrainienne, je ukrainienne, je 
n’étais plus protégé n’étais plus protégé 
par mon passeport par mon passeport 
françaisfrançais

La France n’est officiel-
lement pas en guerre 
contre la Russie. Com-
ment pouvez-vous être 

engagé dans une armée 
étrangère en conflit 
avec un pays avec le-
quel nous entretenons 
des relations diploma-
tiques ?
 
Vous avez raison d’évoquer 
cet aspect juridique. Dans 
les documents que j’ai re-
çus de la part des autorités 
ukrainiennes, elles expli-
quaient le contraire en me 
disant que j’avais le droit de 
m’engager à titre individuel. 
L’ambassade de France à 
Kiev m’a dit l’inverse. J’ai 
tenu compte de l’avis de la 
France, évidemment, car 
on m’a expliqué qu’une 
fois engagé dans l’armée 
ukrainienne, je n’étais plus 
protégé par mon passeport 
français. Je suis français, 
mais en m’engageant, le 
cœur a parlé avant la rai-
son. Attention, je n’étais 
pas engagé comme militaire 
dans la Légion étrangère, 
mais comme médecin et 
non comme combattant.
 
Certains Français ont 
entrepris la même dé-
marche que vous, mais 
pour combattre du côté 
russe contre les Ukrai-
niens. Or les Russes 
ont refusé leur candi-
dature, en expliquant 
qu’ils ne prenaient pas 
de citoyens membres de 
l’Union européenne ou 
de pays de l’OTAN… Les 
Ukrainiens n’ont donc 
pas la même approche…
 
Il y a des problèmes juri-
diques, effectivement, mais 
j’ai été très touché par l’ap-
pel du président Zelensky, 
à la suite de cette invasion 
de l’Ukraine par les Russes, 
alors que c’était un pays 
libre, proche du nôtre. 
D’un seul coup, on a inter-
dit à ces gens d’aspirer à 
des principes de liberté. Je 
suis conscient du risque et 
je l’accepte, car ma convic-
tion de sauver les gens est 
plus forte que la crainte de 
mourir. Quand on prend le 
risque d’aller participer à 
une bataille dans un pays 
étranger, on prend effecti-
vement le risque d’y laisser 
sa peau.
 

Je considère Je considère 
que je suis un que je suis un 
humanitaire et non humanitaire et non 
un combattantun combattant

Porterez-vous un uni-
forme de l’armée ukrai-
nienne ?
 
Non, car finalement je n’ai 
pas été intégré dans l’ar-
mée ukrainienne, afin d’être 
protégé. Au regard du droit 
international, je considère 
que je suis un humanitaire 
et non un combattant. En 
plus, comme je ne parle pas 
anglais, je n’ai pas pu être 
recruté dans l’armée ukrai-
nienne.
 
Un soldat ukrainien 
capturé par les Russes 
bénéficie du statut de 
prisonnier de guerre, 
tandis qu’un étran-
ger capturé au combat 
est considéré comme 
un terroriste : donc, il 
n’est pas protégé par la 
Convention de Genève 
et il encourt la peine de 
mort, alors que l’huma-
nitaire bénéficie aussi 
d’un statut particulier, 
à condition qu’il ne par-
ticipe pas aux hostili-
tés…
 
Exactement. C’est ce que 
l’on m’a expliqué, même 
si je pense que les Russes 
n’ont pas vraiment un esprit 
humanitaire.
 
Comment vos proches 
ont-ils réagi ?
 
Mon épouse a plutôt mal ré-
agi, car elle n’acceptait pas 
du tout que je prenne au-
tant de risques à quelques 
jours de ma retraite. Mais 
le battage médiatique était 
tellement fort qu’elle a très 
vite compris le sens de mon 
engagement. Elle ne refusait 
pas la nature de l’humanité 
de mon engagement, mais 
elle refusait le risque que 
j’allais prendre.
 
Qu’avez-vous vu à 
Kiev depuis le début la 
guerre ?
 
J’ai vu des villes complè-
tement rasées. Il y a eu des 
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crimes horribles, il y a eu 
des massacres. En partant 
de Pornichet, je ne m’ima-
ginais pas du tout voir les 
choses comme je les ai vues 
là-bas. Un Européen ne 
peut pas imaginer ce que 
c’est. J’ai été dans un refuge 
qui peut accueillir 250 per-
sonnes. Il était entièrement 
plein, alors qu’auparavant 
c’étaient des familles tota-
lement normales, avec des 
enfants, des papas et des 
mamans, des petites filles 

qui jouaient à la poupée... 
Ces gens ont tout perdu. J’ai 
vu des gens dormir dans des 
entrepôts réaménagés pour 
accueillir des réfugiés. J’ai 
rencontré une hôtesse de 
l’air qui faisait la ligne entre 
l’Ukraine et l’Afghanistan, 
parce que ses collègues ne 
voulaient pas la faire, donc 
elle était bien payée. Elle a 
pu économiser et s’acheter 
un appartement. Mais, mal-
heureusement, il a été rasé 
par les bombes. Je me suis 

retrouvé face à cette femme 
qui, du jour au lendemain, a 
dû dormir dans un matelas 
posé par terre.
 
Quel message avez-vous 
envie de lancer ?
 
J’ai constaté à mon retour 
que la cause ukrainienne 
perdait un peu en popula-
rité. Au départ, on parlait 
beaucoup de l’Ukraine et je 
crois que cela s’amenuise 
avec le temps. On banalise 

de plus en plus ce conflit et 
je crains que l’on finisse par 
les oublier. C’est pour cette 
raison que je fais ce périple 
à vélo. Je voudrais rappe-
ler aux jeunes qu’il y a une 
guerre sur notre continent, 
qu’il faut aider nos gouver-
nants à construire la paix et 
surtout entretenir ce senti-
ment favorable à l’égard de 
l’Ukraine.
 
Certains Français 
sont pro-ukrainiens, 

d’autres sont pro-
russes, beaucoup sont 
partagés. Ce qui im-
porte, c’est d’être en so-
lidarité avec les civils 
qui souffrent : est-ce 
aussi votre message ?
 
Oui. Quand je discute avec 
des personnes qui se disent 
pro-russes, notamment à 
Pornichet, je leur demande 
s’ils connaissent l’Ukraine. 
Mais personne ne sait 
exactement où se trouve 

l’Ukraine. Chacun doit faire 
l’effort de comprendre les 
enjeux de ce pays et son his-
toire. Il est vrai que le peuple 
souffre aussi de la politique. 
Les politiques ont ce devoir 
d’explication. Beaucoup de 
gens ne font pas l’effort de 
comprendre l’histoire de ce 
pays.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Depuis près de deux 
siècles, l’enseigne 
Delaunay Léveillé, 

qui perpétue le bon goût 
des produits régionaux, 
met à l’honneur le pays de 
Guérande à travers ses dé-
licieuses collections de bis-
cuits et de caramels. Cette 
entreprise familiale, fondée 
en 1840, est le symbole d’un 
attachement profond à l’his-
toire, aux traditions et aux 
produits régionaux. Au cœur 
de son activité se trouvent 
des biscuiteries tradition-
nelles bretonnes pur beurre 

et des caramels au beurre 
salé à la fleur de sel de Gué-
rande. Ces produits emblé-
matiques sont fabriqués en 
respectant scrupuleusement 
les recettes historiques de 
Delaunay Léveillé.
 

La recette a été La recette a été 
mise au point il y a mise au point il y a 
plus de 70 ansplus de 70 ans

Le secret du succès de ces 
biscuits réside dans leur 
goût légèrement caramélisé, 
unique en son genre. Tous 

les ingrédients utilisés sont 
soigneusement sélectionnés, 
sans aucune trace d’huile 
de palme ou d’additifs in-
certains. La recette a été 
mise au point il y a plus de 
70 ans. Le goût de la galette 
est unique, mais le secret 
de fabrication est bien gar-
dé : « Je peux simplement 
dire que le palet breton est 
le biscuit le plus beurré de 
tous les biscuits bretons. À 
l’inverse, la galette bretonne 
est moins beurrée et elle a 
un goût vraiment particu-
lier, plus authentique. Il y a 

aussi la galette fine avec une 
pointe de caramel, au sel de 
Guérande évidemment !» 
explique Félix Delaunay.
 

Des produits Des produits 
intemporels qui intemporels qui 
séduisent les séduisent les 
particuliers et les particuliers et les 
revendeursrevendeurs

Delaunay Léveillé affiche 
une croissance positive à 
deux chiffres, portée par 
des produits intemporels 

qui séduisent les particu-
liers et les revendeurs. Ces 
plaisirs sucrés, véritables 
collections à part entière, 
sont présentés dans de ma-
gnifiques boîtes en acier 
décorées avec des iconogra-
phies régionales qui attirent 
le monde entier. Toutes les 
boites avec le format histo-
rique « boite à sucre » sont 
fabriquées en France.
 
L’iconographie des boîtes 
est très variée. Elle est le 
fruit du vaste patrimoine 
photographique, des dessins 

Patrimoine ► Le bon goût du pays de Guérande…

Delaunay Léveillé : des collections de biscuits et 
de caramels locaux qui font le tour du monde

et des logos de l’entreprise 
Delaunay Léveillé. On y dé-
couvre des emblèmes tels 
que la Compagnie des Wa-
gons-Lits ou des paquebots 
French Lines, qui assuraient 
autrefois la liaison entre Le 
Havre et New York. Les pre-
mières affiches touristiques 
des grandes stations de la 
presqu’île, comme Le Croi-
sic, Le Pouliguen, La Baule 
ou Pornichet, sont aussi re-
produites. De nombreuses 
œuvres mettant en valeur 
notre patrimoine culturel 
et touristique régional sont 
créées en association avec 
des artistes locaux.

Une tradition qui Une tradition qui 
fait le bonheur des fait le bonheur des 
gourmandsgourmands
 
Pour se procurer les pro-
duits de la collection Delau-
nay Léveillé, il suffit de se 
rendre dans les boutiques 
Trésors des Régions à Saillé 
(Guérande) et à Pornichet 
(en face des halles), ainsi 
que chez les grands distribu-
teurs au rayon des produits 
régionaux. Ces délices vont 
enchanter les amateurs de 
saveurs authentiques. Félix 
Delaunay continue de trans-
mettre avec passion son hé-
ritage gastronomique et son 
amour pour les produits du 
terroir. À travers ses collec-
tions de biscuits et de cara-
mels, Delaunay Léveillé fait 
ainsi perdurer une tradition 
qui fait le bonheur des gour-
mands, en France comme à 
travers le monde.
 
Delaunay Léveillé, 
Route de Saillé à Gué-
rande. 
Tél. 02 40 15 11 22.
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La Baule+ : Votre der-
nier ouvrage traite 
de la civilisation et 
du libre arbitre. Dans 
ce contexte, que pen-
sez-vous des propos 
d’Emmanuel Macron 
sur la « décivilisation » 
de notre société ?
 
Jean-Philippe Delsol : On 
pourrait considérer que la 

civilisation, c’est l’évolution 
de l’homme dans son auto-
nomie, c’est-à-dire dans sa 
liberté. S’il y a aujourd’hui 
un problème de « décivi-
lisation », c’est que là où, 
pendant des siècles - notam-
ment depuis l’avènement de 
la Grèce, de Rome, et du ju-
déo-christianisme - l’homme 
a gagné en autonomie et en 
liberté, depuis quelques dé-

cennies il y a de plus en plus 
cette tendance qui veut que 
l’homme devienne le proté-
gé de l’État. L’État doit tout 
faire pour l’homme. Au lieu 
de donner aux hommes les 
moyens d’acquérir leur liber-
té, on leur apprend à tendre 
la main pour vivre d’oboles, 
et cela crée inévitablement 
une sorte de « décivilisation 
». On redevient des barbares.

Société ► Réflexion autour du concept de « décivilisation »

Jean-Philippe Delsol : 
« Nous perdons nos libertés 
parce que l’État veut se 
substituer à nous. »

Emmanuel Macron a évoqué la « 
décivilisation » de notre société. 
L’utilisation de ce mot, qui est 

aussi le titre d’un récent livre de l’écri-
vain Renaud Camus, a suscité de nom-
breux débats. Chacun peut avoir sa 
propre interprétation de ce terme. Nous 
avons demandé à Jean-Philippe Delsol, 
auteur de «Civilisation et libre arbitre » 
de nous faire part de son analyse.

Jean-Philippe Delsol, docteur en droit, 
est avocat et il est le fondateur du ca-
binet Delsol Avocats. Il est le président 
de l’IREF (Institut de Recherches Éco-
nomiques et Fiscales) et il a écrit de 
nombreux ouvrages sur la question des 
libertés. Or, c’est justement le recul des 
libertés, avec un État de plus en plus 
prégnant sur nos vies, qui constitue à 
ses yeux la principale cause de la « déci-
vilisation ».

pouvoir accorder la liberté à 
quelques autres. Les liber-
tés ne sont plus des droits 
naturels de chacun dans 
cette conception, mais des 
concessions.
 

Si l’on admet la Si l’on admet la 
différence, on différence, on 
admet forcément admet forcément 
l’inégalitél’inégalité

L’État est bibliquement 
responsable de la liberté 
de chacun. En contrepar-
tie, les citoyens doivent 
payer des impôts et élire 
des politiques respon-
sables. Quand l’impôt 
devient trop élevé, les 
hommes politiques de-
viennent des voleurs, 
toujours au sens bi-
blique. On arrive donc à 
la question de l’impôt sur 
la fortune. Est-ce aussi 
la raison pour laquelle 
vous avez écrit « Éloge de 
l’inégalité » ?
 
Tout est dans tout et récipro-
quement. L’inégalité n’est 
pas injuste en soi, elle est in-
juste quand elle est d’une ori-
gine malhonnête, ou quand 
elle est mal utilisée. En soi, 
le fait que nous soyons iné-
gaux, c’est simplement parce 
que nous sommes différents. 
Si l’on admet la différence, 
on admet forcément l’inéga-
lité, car en fait les hommes 
différents ne sont pas sem-
blables, donc ils ne peuvent 
pas être égaux. La spécifici-
té de l’homme, plus encore 
que les animaux, c’est que 
les hommes sont tous diffé-
rents parce qu’ils sont tous 
singuliers. Chacun de nous 
est par nature différent des 
autres : donc, par nature, 
nous sommes inégaux. La 
justice est de reconnaître 
cette inégalité et de savoir 
en vivre. Vivre avec nos iné-
galités, c’est se respecter. Le 
problème d’aujourd’hui, ce 
n’est pas l’inégalité, c’est l’ir-
respect.
 
Vous indiquez que ce 
qui marque la diffé-
rence entre l’Occident 
et l’islam, c’est que nous 
sommes dans une civili-
sation du libre arbitre. 
N’est-ce pas aujourd’hui 
dépassé, car on a pu 
constater, notamment 
depuis les confine-
ments, que l’Occident a 
perdu son libre arbitre ?
 
L’Occident perd actuelle-
ment une partie de son libre 
arbitre parce que l’État-pro-
vidence veut suppléer à notre 
autonomie et nous imposer 
notre façon de vivre. C’est 
particulièrement manifeste 
en matière de logement au-
jourd’hui. Le Parlement eu-
ropéen vient de voter une 
proposition de directive pour 
organiser le logement des 
uns et des autres. Nous ne se-
rions plus libres d’avoir nos 

logements ! Ce n’est qu’un 
exemple parmi beaucoup 
d’autres. Nous perdons nos 
libertés parce que l’État veut 
se substituer à nous. L’État 
veut dire notre bien et veut 
faire notre bien. Chaque fois 
que l’État veut faire le bien 
des hommes, il le fait mal, 
parce que c’est nous qui sa-
vons le mieux chercher et 
trouver notre bien. Quand 
l’État le fait à notre place, il le 
fait en partant du général, au 
lieu de partir du particulier, 
et il le fait toujours mal et à 
notre détriment.
 

Au lieu d’aider Au lieu d’aider 
les hommes à les hommes à 
se secourir eux-se secourir eux-
mêmes, l’État veut mêmes, l’État veut 
les secourirles secourir

Ceux qui déplorent la 
«décivilisation » ne 
sont-ils pas aussi res-
ponsables des graines 
qu’ils ont semées ?
 
Il y a un double phénomène 
de barbarie. D’abord, nous 
perdons les acquis de la li-
berté et de l’autonomie, qui 
sont les acquis de Rome, 
d’Athènes et du judéo-chris-
tianisme, en nous soumet-
tant à d’autres conceptions 
du monde, religieuses et po-
litiques, qui sont des concep-
tions dans lesquelles le libre 
arbitre humain n’est pas 
reconnu. Il y a notamment 
dans l’islam cette idée que 
l’homme est prédéterminé 
et qu’il est tout entier dans 
la main de Dieu : « Si tu as 
tué quelqu’un, ne t’inquiète 
pas, ce n’est pas toi qui l’as 
tué, c’est la main de Dieu. » 
C’est écrit ainsi. À partir de 
là, l’homme n’est plus res-
ponsable. Or, « décivilisé » 
veut dire que l’homme de-
vient irresponsable et qu’il 
n’est plus responsable de 
lui-même et des autres. Il y 
a dans ce phénomène une 
sorte d’emprise nouvelle, 
une conception extérieure à 
notre monde occidental, qui 
vient essayer de s’y substi-
tuer. Il y a un deuxième phé-
nomène de « décivilisation » 
qui tient au fait que les État 
occidentaux eux-mêmes se 
sont sentis, depuis quelques 
générations, une nouvelle 
mission, notamment sous 
l’influence du marxisme, en 
voulant prendre en charge les 
hommes malgré eux et c’est 
ce que l’on appelle l’État-pro-
vidence. Au lieu d’aider les 
hommes à se secourir eux-
mêmes, l’État veut les se-
courir, et il leur fait perdre 
leur capacité d’autonomie. 
C’est finalement ce qui les 
rend barbares. Celui auquel 
on n’apprend pas qu’il faut 
travailler pour vivre, et que 
le travail est quelque chose 
de difficile, va considérer que 
vendre de la drogue est plus 
facile que de travailler, qu’il 
est plus facile de voler, et que 

Votre analyse va à l’en-
contre des idées reçues, 
car lorsque l’on évoque 
la « décivilisation », on 
pense à la sauvagerie. 
Or, c’est finalement tout 
sauf l’État et l’organisa-
tion en société…
 
L’État devient une espèce 
d’organisme dispensateur 
des désirs des individus qui 
tendent la main pour rece-
voir et qui n’admettent pas 
que l’État ne leur donne pas. 
L’État a abandonné ses fonc-
tions principales qui sont de 
garantir l’ordre, la sécurité et 
la propriété de chacun, pour 
que chacun puisse vivre de 
son autonomie. C’est-à-dire 
exercer ses libertés. Au lieu 
de cela, l’État promet tout 
à tous et voudrait que tous 
puissent librement exprimer 
leurs désirs sans étudier les 
conflits que peuvent entraî-
ner ces différents désirs. 
Thomas Obs expliquait déjà 
cela. L’État n’arrive plus à 
régir cet excès de liberté, qui 
est en fait un laxisme payé 
par l’État lui-même, et qui 
devient de la barbarie.
 
Vous expliquez que 
l’État veut répondre aux 
besoins des individus. 
Pourtant, si mon désir 
consiste à avoir une mai-
son individuelle avec une 
piscine, c’est tout ce que 
l’État entend combattre 
en ce moment…
 
L’État qui veut tout donner 
à tous ne peut pas le faire. Il 
n’en a pas les moyens, sauf à 
prendre aux autres et à limi-
ter la liberté de certains pour 
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l’on peut vivre sans rien faire 
en touchant des subventions 
de l’État. Donc, on tue l’esprit 
de la société, on la barbarise.
 
Le logement est-il en ce 
moment le symbole de 
cette « décivilisation » ?
 
C’est un bon exemple, d’au-
tant qu’il est au niveau euro-
péen, puisqu’il y a un projet 
de directive européenne très 
récent, qui met clairement 
sur le papier ce que pourrait 
être le logement de demain : 
à savoir un logement entiè-
rement contraint. Ce projet 
est repris par les gouverne-
ments des différents pays 
d’Europe pour nous expli-
quer comment nous devons 
concevoir notre logement. 
Comment modifier notre lo-
gement ancien, par exemple, 
pour qu’il soit conforme à 
des normes nouvelles, bien 
entendu avec des normes 
moins énergivores. Ils vont 
même jusqu’à nous expli-
quer où nous devons mettre 
nos prises électriques, pour 
que nous puissions recharger 
nos voitures, ou comment 
installer nos fenêtres. C’est 
véritablement une forme 
d’abandon de notre liberté 
de concevoir les logements 
comme nous le souhaitons.
 
Que pensez-vous de la 
proposition de loi d’un 
député de la majorité, 
Guillaume Vuilletet, sur 
le contrôle technique 
des logements ?
 
C’est tout à fait dans l’esprit 
de ce projet de directive eu-
ropéenne et de beaucoup de 
textes qui sortent depuis des 
mois. Nous n’avons plus le 
droit de donner en location 
nos logements selon leur 
classification énergétique. À 
partir de 2030, nous ne pour-

rons plus les vendre, parce 
que tous nos logements de-
vront avoir été restructurés 
pour répondre à ces normes. 
Pour les vendre, nous devons 
obtenir un certificat de per-
formance énergétique, sans 
lequel il nous sera impos-
sible de passer l’acte devant 
un notaire. On nous impose 
de vivre dans des logements 
normés, donc on se substi-
tue aux individus en tout, 
notamment dans leur loge-
ment. Celui qui veut vivre 
dans un pavillon forestier, 
même s’il est peu étanche au 
froid ou au chaud, ne pourra 
plus le faire.
 

Détruire la liberté Détruire la liberté 
en détruisant la en détruisant la 
propriétépropriété

Alors, faut-il retirer le 
mot « Liberté » de nos 
frontons ?
 
Cet exemple du logement est 
un exemple, parmi d’autres, 
de la régression de nos liber-
tés. Cet exemple du logement 
est beaucoup plus fort, parce 
qu’il atteint la propriété qui 
est l’un des éléments consti-
tutifs de nos libertés. Sur le 
plan utilitaire, le logement, 
c’est ce qui assure à chacun 
une sorte de sécurité. Mais 
c’est beaucoup plus que 
cela, la propriété. Si nous ne 
sommes plus propriétaires, 
nous ne pouvons plus échan-
ger. Or, échanger, c’est le 
moyen de commercer, c’est 
le moyen de développer des 
activités. C’est un projet 
idéologique qui passe dans 
toute la société pour détruire 
la liberté en détruisant la 
propriété. La propriété est 
dans la conception même 
de l’homme, elle est au cœur 
de l’humanité, l’homme naît 
propriétaire. Sans la pro-

priété, l’homme n’acquiert 
pas tout ce qui fait de lui un 
animal différent, parce que 
la propriété au sens humain, 
c’est ce qui permet à l’homme 
d’affirmer sa liberté et son 
autonomie par rapport aux 
autres. Si l’homme perd cette 
propriété, il pourra peut-être 
trouver les moyens d’expri-
mer sa singularité autre-
ment, mais ce sera beaucoup 
plus difficile. C’est probable-
ment le projet idéologique 
de certains que de vouloir 
détruire la propriété, notam-
ment en agissant pour que 

les logements ne soient plus 
conçus par chacun d’entre 
nous, mais par la collectivi-
té, de telle façon que nous 
perdions une partie de nous-
mêmes en perdant cette pro-
priété. Il y a d’autres projets 
qui sont relativement inquié-
tants. Je prends l’exemple de 
la propriété locative. De plus 
en plus, l’idée perce que pour 
aider les personnes à acqué-
rir des logements, les collec-
tivités locales doivent leur 
permettre de bénéficier de 
baux de très long terme pour 
le terrain. Cela veut dire que 

les gens construiraient leur 
maison sur des terrains qui 
ne leur appartiendraient pas. 
Il ne faut pas tout critiquer, 
cela peut être une solution 
dans certains cas, mais cela 
relève de cette idée que la 
propriété n’est plus rien. Ce 
qui compte, c’est de chercher 
la solution la plus écono-
mique dans l’instant.
 
C’est ce que Klaus 
Schwab préconise au 
Forum de Davos…
 
Exactement. La propriété 

contribue à inscrire l’homme 
dans la durée de sa vie, mais 
également dans la durée des 
générations. Le logement est 
un bien qui peut se trans-
mettre familialement. Donc, 
c’est une violation de la nature 
de l’homme lorsque l’on porte 
atteinte à cet accessoire très 
important qu’est le logement 
dans l’accompagnement de 
l’homme dans sa durée, c’est-
à-dire dans l’accomplissement 
de sa vie et de sa famille.

Propos recueillis 
par Yannick urrien.
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C’est un motif de fier-
té pour la presqu’île: 
le Bahia Tikka est le 

deuxième restaurant le plus 
innovant de France. En effet, 
lors de la remise des Palmes 
de la restauration 2022, 
l’établissement s’est classé 
en deuxième position dans la 
sélection « Casual Dining », 
juste derrière Madame Bras-
serie, le restaurant de la Tour 
Eiffel lancé par Thierry Marx. 
Pour Camille et Jérôme Ker-
sulec, il s’agit évidemment 
d’une belle récompense : 
«C’est une reconnaissance 

nationale émanant de nos 
pairs, le jury étant compo-
sé de 400 professionnels du 
monde entier. Ils élisent les 
restaurants dans trois caté-
gories et nous avons été no-
minés dans celle de « Casual 
Dining », qui récompense les 
concepts de restauration les 
plus innovants. »
 

Des produits frais Des produits frais 
et locaux pour et locaux pour 
créer des recettes créer des recettes 
élaboréesélaborées

L’établissement a plutôt une 
image « Amérique du Sud», 
or ce n’est pas exhaustif. 
Certes, il est vrai que Ca-
mille et Jérôme ont effec-
tué de nombreux voyages 
pour découvrir l’art culi-
naire sud-américain, mais 
leur cuisine est un mélange 
de saveurs italiennes, por-
tugaises, chinoises et japo-
naises. À l’origine, il ne s’agit 
pas d’une cuisine typique, ce 
continent étant un lieu de 
convergence de différentes 
cultures. Camille et Jérôme 
ont ensuite travaillé avec 

Gastronomie ► De plus en plus d’événements dans ce lieu unique sur la presqu’île

Le Bahia Tikka : une 
Palme d’or récompensant 
une cuisine et un concept 
innovants

des chefs pour élaborer un 
menu innovant aux accents 
d’Amérique Latine : « Cer-
tains pensent que c’est une 
cuisine épicée, mais ce n’est 
pas le cas, elle est plutôt 
douce. » Les chefs travaillent 
également avec des produits 
frais et locaux pour créer des 
recettes élaborées : « Il est 
difficile d’évoquer une seule 
influence. En réalité, nous 
essayons de combiner le 
raffinement à la française, 
la pureté japonaise, la dé-
coupe particulière sud-amé-
ricaine, en y ajoutant la sa-
veur et la générosité de la 
Méditerranée… » C’est en 
quelque sorte le secret du 
Bahia Tikka.
 
La cuisine est ouverte, avec 
une ligne de 10 mètres réser-
vée à tous les types de cuis-
son, que ce soit à la braise, 
à la rôtissoire à ananas, aux 
épées brésiliennes, au bar-
becue argentin, au four à 
charbon, à l’intégration d’un 
fumoir, et même à un bar-
becue à poissons. Un autre 
espace est dédié à la par-
tie crudo : ceviche, tartare, 

sashimi, etc. À la carte, vous 
pouvez déguster la picanha 
de bœuf cuite au barbecue, 
un large choix de ceviche et 
tiradito, ainsi que des pois-
sons cuits dans le four à 
charbon avec des épices bré-
siliennes. L’ananas grillé à la 

flamme est le dessert incon-
tournable du Bahia Tikka.
 

Comedy Club tous Comedy Club tous 
les dimanches à les dimanches à 
18h3018h30

Le Bahia Tikka a également 
une salle de spectacle, le Ba-
hia Noche, qui propose tout 
au long de l’année de nom-
breux événements tels que 
des concerts, du stand-up, 
des dîners karaoké, du jazz, 
etc. Plusieurs soirées sont 
annoncées pour cet été. Un 
spectacle de Comedy Club 
a lieu tous les dimanches à 
18h30, en collaboration avec 
le collectif Micro Comedy 
Club de Nantes, ainsi que des 
concerts brésiliens, cubains, 
des animations avec DJ ou 
blind test. Un grand show 
brésilien est également prévu 
le 15 août. La programma-
tion est présentée sur le site 
Internet du restaurant.
 
Bahia Tikka, 110 boule-
vard de Saint-Nazaire à 
Pornichet. 
Tél. 02 40 62 17 02. Site : 
bahiatikka.com.
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La Baule + : Vous êtes 
l’auteur de « Chro-
niques d’un buveur de 
lune » et votre éditeur, 
Albin-Michel, a souli-
gné que vous analysez 
les rapports humains 
comme « un humaniste 
issu du monde musul-
man ». Quelle a été votre 
démarche ?
 
Morad El Hattab : Ce livre 
est sorti il y a quelques an-
nées et il a été primé par le 
prix Lucien Caroubi, pour la 
paix et la tolérance. La pre-
mière partie est un essai sur 
le mal et la deuxième porte 
sur l’amour. C’est l’une des 
rares fois où un éditeur a 
fait état de ma confession, 
puisque j’étais le premier 
musulman dans le monde 
à avoir élaboré tout un tra-
vail sur le mal à travers la 
Shoah. Je m’étais intéressé 
au mécanisme qui fait que 
l’être humain peut rendre 
anonyme l’autre pour le 
faire disparaître. Vous pre-
nez toutes les dictatures, on 
cherche toujours à rendre 
anonyme l’autre pour le 
détruire. À un niveau bien 
moindre, dans nos relations 
quotidiennes, quand on veut 
absolument faire le mal, on 
s’assure que l’autre n’ait pas 
d’identité et, surtout, qu’il 
n’ait pas de visage, comme 
disait Lévinas. C’est l’un de 
mes philosophes de prédi-
lection avec Paul Ricoeur et 
Heidegger…
 

L’expression L’expression 
du visage est du visage est 
extrêmement extrêmement 
puissante chez puissante chez 
l’être humainl’être humain

Cela vous fait un point 
commun avec Emma-
nuel Macron…
 
Emmanuel Macron a ras-
semblé les notes de Paul 
Ricoeur, alors que moi je 
l’ai étudié... Ce que l’on pri-
vilégie chez ces philosophes 
immenses, c’est la notion 
de justice et de mal. Lévinas 
va beaucoup plus loin en 
disant que dès que l’expres-
sion du visage de l’autre me 
fait face, il m’interdit de le 
tuer. C’est pour cette raison 
que l’expression du visage 
est extrêmement puissante 
chez l’être humain. Lévinas 
va plus loin en disant que 
l’enfer ce sont les autres. Il 
veut dire qu’autrui est le seul 
médiateur incontournable 
entre moi et moi-même. En 
réalité, pour me réaliser, me 
connaître et évoluer, je dois 
passer par l’autre. Pour aller 
plus loin, on peut évoquer la 
notion de sincérité. La sin-
cérité n’est pas la brutalité 
de l’aveu, mais l’approche 
attentive de l’autre.
 
Votre éditeur, Albin Mi-
chel, vous a présenté 
comme un « humaniste 

issu du monde musul-
man » et le même livre 
aurait pu être écrit par 
un humaniste issu du 
monde chrétien ou juif. 
Lorsque l’on respecte 
les trois religions, on 
est forcément un hu-
maniste. La différence 
se marque-t-elle entre 
ceux qui ont une spiri-
tualité et ceux qui n’en 
ont pas ?
 
C’est très pertinent, il y a 
une différence entre la no-
tion de religion et de spiri-
tualité. Étymologiquement, 
le mot religion, c’est relier, 
alors que l’on peut être sans 
religion et spirituel. Michel 
Onfray a démontré cela. 
C’était un chrétien convain-
cu et il a fini par écrire un 
livre où il a reconnu être 
athée, tout en étant spirituel. 
Mais l’éditeur voulait faire 
comprendre que le sujet 
était traité par un Français 
car, dans l’espace public, je 
ne suis pas une religion, je 
suis né en France de parents 
français et j’ai été instruit 
dans cette notion universelle 
de bien commun qu’est la 
laïcité. La force de la laïcité 
française, c’est qu’il est pos-
sible de croire, comme de ne 
pas croire. 
 

Nous sommes le Nous sommes le 
seul pays dans le seul pays dans le 
monde où l’on a monde où l’on a 
obligé les citoyens obligé les citoyens 
à s’écrire eux-à s’écrire eux-
mêmes un mot mêmes un mot 
pour aller faire pour aller faire 
leurs coursesleurs courses

Tout cela n’a-t-il pas été 
démontré encore lors 
du confinement ? On a 
vu que ceux qui entre-
tenaient une certaine 
spiritualité avaient un 
sens de protection de 
la vie, au sens vivre la 
vie, alors que ceux qui 
en manquaient, abor-
daient la protection de 
la vie au sens protéger 
son corps en restant en-
fermé chez soi…
 
L’un perçoit le monde parce 
qu’il pense que quelque 
chose le dépasse, une entité 
supérieure, donc il aborde 
cela comme une épreuve. 
Votre analyse est juste, des 
sociologues travaillent sur 
ce sujet, cela s’explique 
par l’absence de lien avec 
quelque chose qui nous dé-
passe. En France, on a fait 
très fort : nous sommes le 
seul pays dans le monde où 
l’on a obligé les citoyens - en 
tordant le bras aux libertés 
fondamentales - à s’écrire 
eux-mêmes un mot pour al-
ler faire leurs courses ou sor-
tir de chez soi ! On sent bien 
une volonté de contenir la 
vie et la plénitude de l’être. 
Ce gouvernement a manqué 

Littérature ► Rencontre avec un penseur musulman engagé

Morad El Hattab : « En France, 
le pouvoir a commis une erreur 
fondamentale en paupérisant la 
classe moyenne supérieure. »

Morad El Hattab connaît 
bien La Baule. Il y vient 
régulièrement, il y a de 

nombreux amis et il donne sou-
vent des conférences dans des 
cercles baulois. Il a été le pre-
mier musulman dans le monde à 
écrire un livre sur les mécanismes 
terribles de la Shoah, ce qui lui a 
valu d’être récompensé par le prix 
pour la paix et la tolérance Lu-
cien Caroubi pour son œuvre qui 
« invite au respect de la dignité 

humaine et à l’horizon des pos-
sibles».
Son grand combat, c’est la lutte 
contre la pédocriminalité. Depuis 
des années, il tente d’alerter les 
pouvoirs publics sur le phénomène 
grandissant de la pédocriminali-
té internationale et nationale. Un 
combat qui lui a valu d’être reçu à 
la Maison Blanche par Donald Tru-
mp et sa fille Ivanka Trump. 

Morad El Hattab vient de publier 

un ouvrage, au titre volontairement 
provocateur, intitulé «Vladimir 
Poutine, le nouveau de Gaulle». En 
rappelant des aspects peu connus 
de l’histoire de France à travers 
l’action du Général de Gaulle, mais 
aussi de Napoléon, il explique com-
ment la Russie peut réussir là où la 
France a échoué, en reprenant le 
double combat qui fut celui du Gé-
néral : la réforme du système mo-
nétaire international et la concorde 
des Nations. 
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au respect du droit de chacun, 
mais aussi au respect du droit 
tel que défini par notre Consti-
tution.
 

Seulement 5% des Seulement 5% des 
gens se lèvent pour gens se lèvent pour 
dire non à un ordre dire non à un ordre 
illégitimeillégitime

On a observé, toujours du-
rant cette période, des voi-
sins qui dénonçaient ceux 
qui sont sortis à plusieurs 
reprises de chez eux. Com-
ment analysez-vous ce 
comportement ?
 
Vous évoquez la délation. On a 
voulu une forme d’hygiénisme 
absolu et l’on sait jusqu’où ces 
théories ont conduit. Il ne faut 
pas oublier que seulement 5% 
des gens se lèvent pour dire non 
à un ordre illégitime. Il y a l’ex-
périence de Milgram, mais je 
vais plus loin, en évoquant un 
documentaire américain sur le 
complexe militaro-industriel. 
Ces analyses prouvent que seu-
lement 5 % des gens se lèvent 
pour résister. Lorsqu’il faut se 
battre pour la diminution du 
prix de l’essence, le taux est su-
périeur, mais c’est un combat un 
peu moins risqué.

Que pensez-vous du terme 
de « décivilisation» em-
ployé par Emmanuel 
Macron ? 
 
Nous nous connaissons suffisam-
ment avec Emmanuel Macron, 
j’ai des échanges avec son direc-
teur de cabinet, mais je consi-
dère que c’est un prompteur. 
Ce n’est pas une insulte que de 
dire cela. Chaque fois, il sort un 
mot et l’on sait très bien que cela 
sort de la boîte de McKinsey. Le 
terme prochain sera sans doute 
« déclimatisation », on n’en sait 
rien... En plus, la classe politique 
est unanime pour dire que l’on 
ne sait plus trop où il veut nous 
engager. Le terme de subversion 
est fondamental parce qu’il en-
globe tout. Les partis politiques 
n’apportent que des solutions, au 
mieux imparfaites, au pire dan-
gereuses pour notre avenir. On 
peut évoquer l’attaque contre le 
foncier, l’effondrement de notre 
institution judiciaire, l’effondre-
ment de l’école, le wokisme… 
D’abord, il faut travailler sur la 
restauration de l’État, ce n’est ab-
solument pas défini aujourd’hui. 
Trouvez-moi un chef de parti 
politique qui va expliquer cela. 
L’État, c’est la structure de pro-
tection du peuple avant tout.
 

Vous évoquez depuis plu-
sieurs décennies la ques-
tion de la lutte contre la 
pédocriminalité, alors que 
c’est un sujet totalement 
absent des médias : quelle 
est l’origine de votre com-
bat ?
 
On essaie de mettre un gros cou-
vercle sur ce sujet. Mes enfants 
se sont retrouvés dans un réseau 
pédocriminel. Le 20 décembre 
2022, la Secrétaire d’État à la 
protection de l’enfance a rappe-
lé que cela concernait 166 000 
enfants par an, donc pas moins 
de 400 enfants par jour qui 
se font violer dans notre pays. 
Cette notion de viol et d’agres-
sion sexuelle, on la doit à Mar-
lène Schiappa, car jusqu’à la fin 
du XIXe siècle, en France, le viol 
était considéré comme un crime, 
donc c’étaient les assises. Bizar-
rement, avec ce gouvernement, 
on a ajouté la notion d’agression 
sexuelle, il faudra que l’on m’ex-
plique la différence. Tout cela 
au prétexte de désengorger les 
assises. Donc, c’est devenu un 
délit en correctionnelle. Récem-
ment, le violeur d’une petite fille 
de trois ans a pris cinq ans avec 
sursis ! 

                            (Suite page 24)
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Nicolas Sarkozy, qui a fait le 
feu de la rampe judiciaire ré-
cemment, a pris plus qu’un 
pédocriminel ! Et l’on pour-
rait revenir sur le dossier 
de l’affaire des écoutes qui 
a été largement à charge. 
Le rapport du Sénat, rendu 
en septembre 2021, pré-
cise que 67 % des Français 
ont une image négative de 
la justice, pas pour des rai-
sons de moyens, mais parce 
qu’ils la sentent réellement 
imprégnée d’une idéologie 
permissive. Le ministère de 
l’Intérieur indique une aug-
mentation de plus de 40 % 
des agressions sexuelles à 
l’égard des enfants. Je suis 
parent plaignant et j’ai eu af-
faire à la justice. Dans la ma-
jorité des cas, la plupart des 
magistrats ne jugent plus en 
droit, mais en opportunité. 
La France n’est plus un État 
de droit. 
 

Le réseau Epstein Le réseau Epstein 
a sévi en France a sévi en France 
plus de cinq mois plus de cinq mois 
par anpar an

Est-ce pour cette raison 
que vous dénoncez des 
réseaux pédocriminels 
qui sévissent toujours 
en France ?
 
Oui, j’en apporte la preuve. Je 
rappelle que le réseau Epstein 
a sévi en France plus de cinq 
mois par an. On parle quand 
même du plus grand réseau 
pédocriminel international. 
Il s’agissait de faire chanter 

des personnalités politiques, 
des célébrités et des hommes 
d’affaires, qui venaient au 22 
avenue Hoche à Paris, où il y 
avait des petites filles et des 
petits garçons. Mais pour-
quoi Epstein a-t-il choisi la 
France? J’ai lu les 2 000 pages 
du rapport du département 
de la Justice des États-Unis et 
je connais très bien la section 
du FBI en charge des trafics 
humains. La France posait un 
vrai problème car, lorsqu’il a 
été dit que des filles mineures 
françaises ont été offertes 
en cadeau d’anniversaire à 
Epstein sur son île aux États-
Unis, tout le monde s’est de-
mandé comment ces petites 
ont pu quitter le territoire 
national sans que l’on puisse 
leur octroyer des documents. 
Même en Thaïlande, il est im-
possible d’extraire un enfant 
à l’insu de sa famille ou de 
l’État. Pour le coup, ces filles 
françaises ont été offertes à 
Epstein dans son temple dé-
dié à Moloch, en étant tortu-
rées, sodomisées et violées. 
Ces femmes revenaient tran-
quillement en France dans un 
avion le lendemain.
 
Il y a donc un lien avec 
la Bible…
 
Ce sont des adorateurs de 
Baal qui veulent déspiritua-
liser le monde. Il y a une 
version sataniste des choses, 
ils croient en cela, on a les 
preuves matérielles. Sur le 
territoire français, il y avait 
des agents de la CIA, ainsi 
qu’une officine avec d’an-
ciens agents du Mossad. 

Cela s’est passé chez nous. 
Les services secrets français 
savaient ce qu’il se passait, 
mais on leur a donné l’ordre 
de laisser faire.
 

Je ne fais pas Je ne fais pas 
l’apologie de l’apologie de 
Vladimir PoutineVladimir Poutine

Enfin, parlons de votre 
livre « Vladimir Poutine, 
le nouveau de Gaulle » : 
quelles raisons vous ont 
amené à travailler sur le 
personnage de Vladimir 
Poutine ?
 
Je ne fais pas l’apologie de 
Vladimir Poutine car il y a 
350 notes et plus de 600 
sources et, à ce jour, aucun 
journaliste n’a contesté le 
fond de l’ouvrage. François 
Hollande et Angela Merkel 
reconnaissent aujourd’hui 
qu’ils avaient piégé Vladi-
mir Poutine pour laisser à 
l’Ukraine le temps de s’ar-
mer. L’objet de l’ouvrage 
porte sur la concorde des 
nations, qui est un désir 
véritable chez l’un, comme 
chez l’autre, et la volonté de 
sortir du système monétaire 
international, qui était très 
prégnante chez le Général 
de Gaulle.
 
Le Général de Gaulle n’a 
envahi aucun pays sou-
verain…
 
La question ne se pose pas 
en ces termes. Le Général 
de Gaulle s’est associé aux 
pays non alignés afin de 

La Baule+ est un journal libre qui donne la parole aux écrivains et intellectuels de toutes 
tendances, sans jugement, dans l’unique but d’enrichir la réflexion collective. Nous précisons 
que les propos ou prises de positions n’engagent nullement la rédaction du journal qui reste 
neutre et ouverte à toutes les idées dans le seul but de favoriser la liberté d’expression.

Suite de l’entretien avec Morad 
El Hattab : « Des filles françaises ont été 

offertes à Epstein dans son temple 
dédié à Moloch, en étant torturées, 

sodomisées et violées. »

Morad El Hattab en conférence dans un restaurant de La Baule
pouvoir lancer la dissuasion 
nucléaire en France, alors 
que les Américains étaient 
complètement contre. Rap-
pelez-vous les discours du 
Général de Gaulle vis-à-
vis de la Chine et son al-
liance avec Tito et Nehru. À 
l’époque, les États-Unis vou-
laient empêcher la continui-
té territoriale entre l’Europe 
et l’Asie, donc l’axe entre 
Paris, Berlin et Moscou. On 
retrouve la même chose au-
jourd’hui. Qui est à l’origine 
des dialogues de Trianon ? 
C’est Emmanuel Macron. 
Qui a invité à Versailles Vla-
dimir Poutine pour dire tout 
le bien qu’il pensait de la 
force de cet axe ? Emmanuel 
Macron. Peu de temps plus 
tard, il a adopté un logiciel 
qui ne nous appartient pas, 
qui est celui de l’Oncle Sam.
 
Vous soulignez que 
l’Oncle Sam a toujours 
cherché à déstabiliser 
la France, notamment 
en rappelant le rôle 
de la CIA dans les évé-
nements de Mai 68… 
L’idée était de couper 
le cordon ombilical qui 
unissait le Général de 
Gaulle et son peuple…
 
On a la preuve matérielle de 
tout cela, puisque tout cela 
a été désarchivé. La CIA a 
orchestré ce fameux Mai 68 
et, par la suite, elle a voulu 
garder la main pour choi-
sir nos futurs candidats à 
l’élection présidentielle. Le 
volet le plus important, c’est 
la finance internationaliste 
qui veut détruire le tissu in-
dustriel de notre pays. C’est 
le point commun entre Pou-
tine et de Gaulle. En Russie, 
lorsque Poutine est arrivé au 
pouvoir, la première chose 
qu’il a faite, c’est de recons-
truire son tissu industriel. 
En France, on continue de 
vendre nos entreprises stra-

tégiques aux fonds de pen-
sion de la CIA : l’année der-
nière, 133 entreprises sont 
passées sous pavillon amé-
ricain. Nos politiques sont 
complètement absents sur ce 
terrain. Il faut retrouver une 
conviction et une colonne 
vertébrale. C’est justement ce 
qui faisait la force du Général 
de Gaulle.
 
Vous semblez considé-
rer l’Ukraine comme 
une victime avec la-
quelle l’Occident joue…
 
L’Ukraine est une plaque 
tournante. En 2019, la chaîne 
Arte diffusait un documen-
taire sur l’Ukraine expliquant 
que c’est la base arrière du 
trafic humain et du trafic de 
drogue. Je voudrais rappeler 
que Zelensky a vendu plus de 
20 % des terres arables ukrai-
niennes, puisque l’on sait 
que c’est un grenier à blé, au 
fonds de pension BlackRock 
pour une somme colossale. 
On en a la preuve matérielle, 
à travers un groupe de parle-
mentaires hollandais, qui a 
pu retracer la somme de 850 
millions d’euros dans des pa-
radis fiscaux comme appar-
tenant à Monsieur Zelensky. 
Je veux bien que l’on nous 
explique que c’est la grande 
figure du démocrate, mais le 
citoyen français que je suis, 
avec l’éthique qui m’anime, 
sait que ce monsieur a des 
centaines de millions d’euros 
qui dorment dans les paradis 
fiscaux. Je ne comprends pas 
pourquoi on dépouille notre 
armée aujourd’hui au profit 
de l’Ukraine. Le monde est 
en train de changer. De plus 
en plus de pays s’organisent 
au sein des BRICS. Erdogan, 
qui vient d’être réélu, réflé-
chit à l’idée de rentrer dans 
les BRICS, donc de quitter 
l’OTAN. L’axe du monde est 
en train d’aller vers le Paci-
fique et, pendant ce temps, 

nous acceptons de payer 
notre essence plus cher. 
Les Américains viennent de 
mettre à genoux l’Europe.
 
Il y a aussi un pays, le 
Maroc, qui analyse avec 
attention la situation in-
ternationale, avec cette 
tentation d’aller vers 
les BRICS, mais il n’y va 
pas encore, comme par 
fidélité à l’égard de son 
camp historique. Qu’en 
pensez-vous ?
 
C’est passionnant. Vous avez 
pris cet exemple incroyable: 
le Maroc achète du gaz et 
du pétrole russe, le stocke, 
avant de le revendre. Ce qui 
est incroyable dans ce jeu 
de dupes, c’est que certains 
pays neutres ne sont pas 
aussi neutres que cela. 
 
En résumé, le monde, 
après la chute du Mur 
de Berlin a été dirigé 
par un acteur qui a tout 
imposé, notamment en 
liant ses lois à l’utilisa-
tion de sa monnaie, et 
maintenant quelqu’un 
d’autre se réveille en lui 
disant qu’il n’est plus 
seul sur la planète : est-
ce votre approche ?
 
D’abord, aujourd’hui beau-
coup de gens se revendiquent 
du gaullisme, mais ils en sont à 
des années-lumière en termes 
de colonne vertébrale. En 
France, le pouvoir a commis 
une erreur fondamentale en 
paupérisant la classe moyenne 
supérieure : c’est-à-dire des 
médecins, des avocats, des ju-
ristes… Cette classe supérieure 
moyenne a tout à sa charge. Ce 
sont des gens qui votent, sou-
venez-vous de ce que je dis, 
dans l’histoire de France elle a 
toujours constitué le point de 
bascule. 
Propos recueillis par 
Yannick Urrien.
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Le Pouliguen accueille 
un petit coin d’Italie, 
avec l’arrivée du sa-

lon de thé et glacier Insie-
me, lancé par Guillaume et 
Silvia, des professionnels 
de la restauration et de la 
pâtisserie. Le nom Insieme, 
qui signifie « ensemble » en 
italien, reflète parfaitement 
leur désir de travailler main 
dans la main. Installés sur 
la promenade du Pouliguen, 
ils ont été séduits par la 
beauté du site. Guillaume, 

originaire de Nantes, qui a 
fait ses études de cuisine à 
Saint-Nazaire, est familier 
de la région : « Au départ, 
nous cherchions un empla-
cement entre Hendaye et 
Brest, une zone assez vaste. 
Finalement, c’est au Pou-
liguen que nous avons trou-
vé notre coup de cœur. » 
Insieme propose des glaces 
à l’italienne authentiques, 
réalisées de manière tra-
ditionnelle. Silvia, qui est 
italienne, a ressenti le be-

soin de retrouver le goût 
des glaces de son enfance et 
elle souhaite faire découvrir 
les véritables saveurs ita-
liennes.
 

Favoriser de petits Favoriser de petits 
producteurs locauxproducteurs locaux

La qualité des matières pre-
mières est une priorité pour 
Insieme. Les glaces sont 
fabriquées à partir de pro-
duits locaux soigneusement 
sélectionnés, tels que le lait 

de la ferme Lait Près Verts 
à Guérande, les fraises de 
chez Burban ou encore les 
œufs bio du producteur de 
La Turballe. Silvia entretient 
également des liens directs 
avec des producteurs ita-
liens pour des ingrédients, 
tels que les pistaches, les 
noisettes et les chocolats. 
«Nous essayons vraiment 
de favoriser de petits pro-
ducteurs locaux engagés 
dans une démarche de qua-
lité », souligne-t-elle.

Un nouveau glacier au Pouliguen : Insieme, un coin 
d’Italie en Bretagne sud

 

Plus de 60% de Plus de 60% de 
fruits dans chaque fruits dans chaque 
préparationpréparation

Le secret des sorbets d’Insie-
me réside dans leur teneur 
exceptionnelle en fruits, avec 
plus de 60% de fruits dans 
chaque préparation. Les 
glaces offrent un équilibre 
parfait entre gras, sucre et 
protéines : « Nous n’utilisons 
que des produits naturels, 
sans aucun conservateur. » 
Outre ces délicieuses glaces, 
Insieme propose également 
un petit déjeuner typique-

ment italien. Vous pourrez 
savourer la brioche romaine, 
la Maritozzo, agrémentée 
de chantilly, ainsi que la vé-
ritable brioche sicilienne 
accompagnée de glace. Une 
invitation au voyage dès le 
matin ! Il est évidemment 
possible d’acheter des glaces 
et des sorbets à emporter. 
Vous pouvez profiter des 
délices d’Insieme tout au 
long de la journée, puisque 
l’établissement est ouvert en 
continu de 8h30 à 23h00. 
 
Insieme, 8, quai Jules 
Sandeau au Pouliguen. 
Tél. 09 78 70 68 64.

Le festival Musiques à 
La Baule se déroulera 
à la chapelle du Sa-

cré-Cœur, avenue du square, 
face à Atlantia. Voici le pro-
gramme de cette 27e édition.

Réservations sur place 30 
minutes avant le concert ou 
en ligne sur www.
festivaldelabaule.com.

Mercredi 12 juillet de 
21h00 à 22h15 : « Spiri-
tuals » quatuor A’dam. Qua-
tuor vocal A Cappella.

Jeudi 13 juillet 2023 à 
21h00 : de Mozart aux 
Beatles. Le quatuor Théis, 
formé par les musiciennes 
de l’Orchestre National des 
Pays de la Loire, vous pro-
pose d’entrer dans les cou-
lisses d’une répétition tout 
en questionnant et en révé-
lant les richesses d’un travail 
musical exigeant.

Vendredi 14 juillet 2023 
à 17h00 : Diptyque de pia-
no avec Ionah Maiatsky. A 
tout juste vingt ans, Ionah 
Maiatsky s’impose déjà 
comme l’un des pianistes les 
plus accomplis de sa généra-
tion.

Vendredi 14 juillet à 
19h00 : Diptyque de piano 
avec Jean-François Heis-
ser. On ne présente plus 
Jean-François Heisser. Ses 
interprétations ciselées du 
plus beau lyrisme font ré-
férence et sa très riche dis-
cographie ne compte pas 
moins de 40 albums.

Samedi 15 juillet à 21h : 
Loco Cello, classique, jazz, 
créations avec François 
Salque, violoncelle, Samuel 
Strouk, guitare, et Jérémie 
Arranger, contrebasse.

Dimanche 16 juillet à 
21h00 : Œuvres de Bach, 

Offenbach, Monterver-
di, Tchaikovski, Pagani-
ni… pour 1 à 5 violoncelles. 
Quatre virtuoses nous révé-
leront une richesse et une 
palette de timbre insoup-
çonnées couvrant quatre 
siècles d’histoire de la mu-
sique européenne.

Lundi 17 juillet à 21h00 
: soirée Jazz Manouche. Mé-
langeant traditions tziganes 
et jazz américain, le « swing 
gitan » fier et particulière-
ment émouvant, éclot à la 
croisée de cultures fort éloi-
gnées….

Nouvelle édition du festival Musiques à 
La Baule du 13 au 17 juillet
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Vincent Couprie réa-
lise tous les travaux 
de rénovation en 

menuiserie, comme les fe-
nêtres, les volets, les portes 
d’entrée, les portes de ga-
rage, les portails, les volets, 
les stores, ou les pergolas. 
Vincent, qui est d’origine 
nantaise, est arrivé à La 
Baule à l’âge de 15 ans. Son 
père avait lancé une entre-

prise de rénovation totale 
dans le bâtiment et, comme 
il y avait une très forte de-
mande dans le domaine 
des fermetures et de la me-
nuiserie, l’entreprise s’est 
progressivement spécialisée 
dans les ouvertures et les 
fermetures des bâtiments. 
Vincent a progressivement 
repris la société et, depuis 
2007, il a poursuivi dans ce 

domaine en proposant les 
travaux de rénovation en 
menuiserie. 

Je dépose Je dépose 
systématiquement systématiquement 
les vieux bâtisles vieux bâtis

Aujourd’hui, sa clientèle est 
essentiellement assurée par 
le bouche-à-oreille, car il a 

la réputation d’être un arti-
san de qualité : « Je dépose 
systématiquement les vieux 
bâtis, 95 % des artisans ne 
le font pas, donc je retire 
systématiquement et sans 
dégâts les vieux dormants 
en bois. Cela permet de ne 
pas avoir de perte en clarté, 
cela permet aussi de ne pas 
laisser le bois pourrir sous 
une fenêtre en plastique ou 

Maison ► La garantie de la dépose totale pour le changement de vos fenêtres

Vincent Couprie : le pharaon de la 
réhabilitation de votre habitat !

en alu, et esthétiquement 
c’est beaucoup plus joli. Ce 
n’est pas de la pose en réno-
vation, mais de la pose en 
réhabilitation ». 

Un artisan au sens Un artisan au sens 
noblenoble

Vincent reste un artisan au 
sens noble. Il est l’interlocu-
teur unique du client, il ne 
fait pas appel à des sous-trai-
tants et il travaille essentiel-
lement avec des fournisseurs 
locaux : « L’avantage de la 
proximité, c’est que je suis 
livré rapidement lorsque 
j’ai besoin d’une pièce, ou 
je peux directement aller la 
chercher… » 

Le revers de la médaille, 
comme on n’est pas chez 
un industriel, c’est que son 
carnet de commandes est 
toujours plein. Et il faut par-
fois être patient, puisque son 
planning n’est pas exten-
sible. Ceux qui souhaitent 
changer leurs fenêtres, pour 
être prêts à l’hiver prochain, 
doivent y penser mainte-
nant. 

Un descendant de Un descendant de 
Champollion !Champollion !

Les habitants de la presqu’île 
voient souvent la camion-
nette de Vincent Couprie, 

ou ses publicités, et tout le 
monde se demande pour-
quoi deux pharaons figurent 
en évidence sur son logo. 
Il faut savoir que Vincent 
Couprie est un descendant 
direct du frère de l’archéo-
logue Jean-François Cham-
pollion. Avec une telle as-
cendance, on comprend 
qu’il a toujours été passion-
né par l’histoire de l’Égypte 
ancienne : «J’ai voulu faire 
un clin d’œil à mon ancêtre 
en affichant les dieux Thot 
et Orus sur mon logo ». Les 
dessins sont directement 
récupérés des archives fami-
liales, puisque les croquis de 
ces deux dieux égyptiens ont 
été réalisés par Jean-Fran-
çois Champollion. 

Vincent Couprie ne pro-
pose pas de construire une 
pyramide dans votre jardin 
mais, dans son domaine, 
celui des ouvertures et des 
fermetures, il saura vous 
surprendre par un travail de 
qualité… Et puis, au détour 
d’un café, il vous étonne-
ra par sa connaissance de 
l’égyptologie, mais mainte-
nant vous connaissez son 
secret familial…

Établissement Couprie 
Vincent, 88, avenue des 
Noëlles à La Baule. 
Tél. 02 40 24 15 84 ou 
06 71 01 61 83.
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Musique ► Le chanteur culte de plusieurs générations sera en concert le 17 août à La Baule

Julien Clerc : « Je dépends 
beaucoup de l’inspiration de 
mes auteurs et j’adore cela. »

Julien Clerc sera en concert le jeudi 17 août 
au Parc des Dryades à La Baule, dans le 
cadre des Dryadestivales. Après « La Tour-

née des 50 ans » et près de 200 dates en Europe 
et au Canada, il présente « Les Jours Heureux ». 

Ce sera l’occasion de retrouver, dans un set iné-
dit, les titres de l’album « Terrien », ainsi que ses 
plus grands tubes et les succès emblématiques 
des artistes qui l’ont inspiré. Julien Clerc était 
l’invité de Yannick Urrien au micro de Kernews.

La Baule + : Lors de votre 
concert à La Baule, on pour-
ra écouter des chansons 
extraites de votre dernier 
album « Terrien », des re-
prises de grands standards 
qui figurent dans votre al-
bum « Les jours heureux », 
mais également les grands 
succès qui ont marqué votre 
carrière…
 
Julien Clerc : À vrai dire, il y a 
un peu de « Terrien », un peu de 
l’album de reprises et, évidem-
ment, beaucoup de chansons de 
mon répertoire.
 
Avez-vous des souvenirs 
particuliers de La Baule ?
 
Oui. Quand je montais à cheval, 
j’ai même dû faire un concours 
ou deux. Mais je ne suis pas venu 
depuis longtemps et je suis très 
heureux de revenir à La Baule.
 
Vous êtes peu d’artistes à 
avoir su passer les époques 
en vous adaptant…
 
C’est vrai. J’espérais beaucoup 
quand j’avais vingt ans, j’avais en-
vie que cela dure longtemps, mais 
évidemment je ne pensais pas que 
cela durerait aussi longtemps! 
Comme je pensais que mon des-
tin était lié à la faculté que je pou-
vais avoir d’écrire des chansons, 
dès le début j’ai eu peur que cette 
source ne se tarisse et que je ne 
sois plus capable d’inventer des 
musiques. Étrangement, quand 
je me mets devant un piano, cela 
m’amuse toujours autant d’in-
venter des mélodies. C’est une 
chance, parce que c’est ce qui m’a 
permis de continuer à faire ce que 
j’aime tant : c’est-à-dire chanter.
 
Vous êtes aussi un observa-
teur des tendances, ce qui 
vous permet de vous adap-
ter à l’évolution du temps…
 
J’ai la chance d’être assez mobile. 
Une amie me disait récemment 
que j’avais énormément démé-
nagé dans ma vie, en emportant 
simplement mon piano et rien 
d’autre, en allant dans des en-
droits vraiment très différents. 
Ma chance, c’est que je n’écris 
que la musique. Au début, cela 
me faisait râler, parce que je pen-
sais qu’il serait plus facile d’écrire 
les deux, donc les paroles et la 
musique. Mais finalement, avec 
le temps, je me suis rendu compte 
que le fait de n’écrire que de la 

musique m’a permis de travailler 
avec des auteurs de générations 
différentes, évidemment des 
styles différents, et de renouveler 
ainsi mon inspiration.
 
« Partir » ou « La cavalerie 
» n’ont rien à voir avec « 
Cœur de Rockeur » ou même 
« Mangos » qui a été un suc-
cès en boîte de nuit…
 
C’est grâce aux auteurs. Je 
m’adapte aux auteurs avec les-
quels je travaille. Un texte écrit 
par un auteur nouveau, cela fait 
vraisemblablement appel chez 
moi à des inspirations différentes. 
J’essaye de servir la langue fran-
çaise qui m’est proposée par ces 
différents auteurs. Vous avez cité 
« Cœur de rockeur » : c’était Luc 
Plamondon avec son style bien à 
lui. Avec ma musique, j’ai essayé 
de servir ce style. De la même 
manière, Jean-Loup Dabadie 
était très différent d’Étienne Ro-
da-Gil. Évidemment, avec les 
nouveaux albums qui arrivent, 
je rencontre de nouveaux talents 
: par exemple, sur l’album « Ter-
rien », il y a beaucoup plus de 
femmes que d’habitude, et des 
femmes jeunes, puisque j’ai fait 
une chanson avec Clara Luciani 
et deux autres avec Marie Bas-
tide. Je me fiche de la génération. 
Ce que je cherche, c’est la qualité, 
mais chacun a sa façon d’écrire le 
français et cela m’aide dans mes 
compositions.
 
Lorsque l’on vous propose 
une histoire d’amour, l’ar-
tiste que vous êtes s’adapte 
en l’interprétant, comme un 
acteur. Mais quand il s’agit 
de textes plus engagés, sur 
des sujets de société, vous 
devez quand même les par-
tager…
 
Une chose peut paraître étrange, 
c’est que je n’ai pas beaucoup 
d’idées de thèmes de chansons 
moi-même ! Il m’est arrivé de 
réclamer une ou deux fois un 
thème, mais franchement cela 
tient sur les doigts de la main. 
Généralement, je dépends beau-
coup de l’inspiration de mes au-
teurs et j’adore cela. J’adore ne 
pas savoir à l’avance ce qu’ils 
vont me proposer. Il est évident 
qu’aujourd’hui, lorsque je de-
mande à un auteur plutôt jeune 
de m’écrire un texte, il va quand 
même être obligé de prendre en 
compte toutes mes chansons et 
il va falloir qu’il invente quelque 
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chose qui me donne envie 
de chanter, mais qui surtout 
ne ressemble pas à ce que 
j’ai déjà fait. De temps en 
temps, quand j’ai une idée, 
parfois je la donne. Mais la 
plupart du temps, ce sont 
des auteurs qui arrivent avec 
leur inspiration et je monte 
dans le wagon du train qu’ils 
me proposent.
 
Certes, mais lorsque 
vous rendez hommage 
à cette institutrice dans 
la chanson « Mademoi-
selle », on a l’impression 
que c’est un message 
personnel, tant vous 
aviez envie d’honorer 
cette profession…
 
L’idée est de Didier Barbeli-
vien. Il est de ma génération 
et cela m’a tout de suite rap-
pelé des souvenirs. Cela m’a 
fait penser à une institutrice 
que j’ai eue et dont je me 
souviens encore. Je devais 
avoir 11 ans... Comme quoi 
il y a des enseignants qui 
vous marquent pour la vie. 
C’est pour cela que c’est un 
métier tellement important, 
car nous nous souvenons 
tous des deux ou trois ensei-
gnants qui nous ont touchés 
plus que les autres.

 
Vous allez même jusqu’à 
parler du Brexit…
 
C’est une fable. J’ai beau-
coup aimé ce texte. C’est 
l’histoire d’une Anglaise 
amoureuse d’un Français,. 
L’histoire d’amour se ter-
mine, c’est très subtil. C’est 
une sorte de fable géopoliti-
quement amoureuse.
 
Le climat n’est pas bon 
en France, les gens sont 
à bout de nerfs et vous 
aviez senti les choses en 
évoquant l’importance 
de l’école, mais aussi 
de savoir s’écouter et se 
parler. Est-ce un résu-
mé de l’album « Terrien 
» ?
 
Oui, c’est cela. J’ai eu la 
chance de travailler avec ces 
auteurs. Je parle beaucoup 
de mes auteurs, parce qu’il 
est très difficile de parler de 
musique. Il est plus facile de 
parler de textes, car la mu-
sique est quelque chose qui 
se ressent. La chanson, c’est 
l’alliage du texte et de la 
musique. C’est vrai, sur cet 
album, les auteurs, qui sont 
tous des gens en prise avec 
leur temps, sont là pour hu-

mer l’air du temps. C’est la 
partie joyeuse de notre mé-
tier car, avec de la musique, 
on peut chanter des choses 
qui parfois n’ont l’air de rien, 
mais qui correspondent à 
l’air du temps. Lorsque 
j’avais fait une chanson sur 
la peine de mort, « L’assas-
sin assassiné », Robert Ba-
dinter m’avait écrit très gen-
timent dans une lettre que 
ma chanson avait fait plus 
pour la cause que cinquante 
discours ou des dizaines de 
conférences... Quand on 
trouve les mots justes, on a 
la chance de toucher directe-
ment le cœur des gens.
 
Vous êtes l’un des rares 
artistes à être engagé 
sans être clivant. Il y 
en a qui donnent l’im-
pression de donner des 
leçons de morale, avec 
une certaine arrogance, 
mais vous évitez cela…
 
J’ai eu la chance, ce qui 
était absolument rarissime 
à l’époque, d’être le produit 
d’une union, entre mon 
père et ma mère qui étaient 
deux personnes de classes 
sociales différentes. J’ai 
eu la chance d’avoir dans 
ma famille des gaullistes 

et des communistes. Mes 
parents ont divorcé quand 
j’étais très jeune et je fai-
sais l’aller-retour entre les 
deux foyers, où l’ambiance 
était complètement diffé-
rente. J’ai été nourri par 
cela. Le clivage allait même 
jusqu’au niveau musical. 
C’est toujours une histoire 
de femmes. Ma belle-mère 
n’aimait que la musique 
classique, ma mère n’aimait 
que le jazz et la chanson, 
j’entendais les discours du 
général de Gaulle, qui fai-
sait bondir mon grand-père 
qui était communiste et qui 
lisait l’Humanité... J’ai eu la 
chance d’être le produit de 
deux cultures et cela a fait 
de moi quelqu’un qui s’est 
toujours trouvé au milieu. 
C’est la raison pour laquelle 
j’ai toujours considéré qu’il 
y avait des gens formi-
dables partout, à partir du 
moment où ils avaient des 
convictions et que c’étaient 
de bonnes personnes sur le 
plan humain.
 
Pourtant, s’il y avait 
une machine pour tra-
verser le temps, ces 
gaullistes et ces com-
munistes seraient pro-
bablement aujourd’hui 

d’accord sur tout : l’au-
torité de l’État, l’indé-
pendance de la France, 
la lutte contre la domi-
nation de l’économie de 
marché mondialisée…
 
Absolument ! Moi qui 
n’étais pas très impliqué 
au moment de Mai 68, j’ai 
des copains qui, à cette 
époque, étaient trotskistes 
ou maoïstes et qui sont au-
jourd’hui des gaullistes 
bon teint... L’autre chance, 
c’est que l’artiste préféré 
de ma mère était Georges 
Brassens. J’ai entendu ses 
chansons très jeune, sans 
toujours bien comprendre 
les paroles au début. Il y en 
a qui m’ont marqué à vie : 
par exemple, « Mourir pour 
des idées, d’accord, mais de 
mort lente…»
 
Dans votre album « 
Les Jours heureux », 
figurent de grands 
classiques qui sont ap-
préciés de toutes les 
générations, comme 
« À bicyclette » ou « 
Mon manège à moi », 
mais vous avez aus-
si des chansons moins 
connues…
 

Par exemple, « Comme à 
Ostende », mais c’est le 
choix du cœur. Ce sont des 
chansons que j’ai aimées et 
dont je suis un peu jaloux, 
parce que j’aurais aimé les 
inventer et c’est un plaisir 
pour moi de les interpréter. 
C’est le choix du cœur. J’en 
ai essayé plusieurs. Il y a des 
chansons dont j’aurais aimé 
qu’elles soient sur l’album, 
mais mon interprétation 
n’apportait rien. Il est très 
difficile de faire des reprises 
puisque, par définition, per-
sonne ne fait mieux que le 
créateur. C’est un plaisir 
que je me suis fait et j’espère 
que cela fera plaisir aux gens 
aussi. C’est une façon d’ex-
pliquer d’où je viens musica-
lement. C’est quelque chose 
de très important dans ma 
formation, mais aussi dans 
l’idée que je me fais de mon 
métier aujourd’hui. C’étaient 
des gens qui passaient leur 
vie sur scène, c’étaient des 
gens qui avaient l’obsession 
d’écrire une bonne chanson 
et c’étaient des gens qui pas-
saient leur vie sur les routes. 
C’est très exactement ce que 
j’ai fait.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Les Baulois Nathalie 
et Pascal Monserand 
dirigent depuis 10 

ans la seule enseigne ré-
gionale spécialisée dans la 
cuisine en plein air. Leur 
magasin, situé à Orvault, 
près de Nantes, attire une 
clientèle en quête de la plus 
vaste gamme de barbecues, 
planchas et braseros, of-
frant toutes les possibilités 
de cuisson et s’adaptant à 
tous les besoins, que ce soit 
un petit barbecue électrique 
pour un balcon, ou une véri-
table cuisine extérieure. De-
puis longtemps, ils nourris-
saient le désir d’ouvrir sur la 
presqu’île un showroom qui 
soit facilement accessible 
en voiture. Une opportunité 
s’est présentée dans la zone 
de Villejames, à Guérande, à 

proximité de Bureau Vallée 
et en face de Terre de Cycle.
 
Pascal Monserand souligne 
que la demande n’a jamais 
été aussi forte depuis la pé-
riode de confinement : « Il 
existe un réel engouement 
pour profiter pleinement de 
son balcon ou de son jar-
din. Cuisiner en extérieur 
est devenu un véritable art 
de vivre ! Nous constatons 
une montée en gamme avec 
une demande de produits 
spécifiques, y compris des 
cuisines extérieures com-
plètes. » 

La Maison du Barbecue est 
fière de présenter une sélec-
tion de barbecues en céra-
mique, les fameux kamados: 
« C’est l’apogée du barbecue 

au charbon de bois et de plus 
en plus de chefs utilisent ces 
barbecues. Ils sont beaux et 
offrent une qualité de cuis-
son fantastique. Ce sont des 
produits haut de gamme, 
mais simples d’utilisation, 
qui transcendent les cuis-
sons car la céramique n’as-
sèche pas les aliments. Les 
jus et les saveurs restent 
emprisonnés dans les ali-
ments grâce aux propriétés 
de la céramique. Il est pos-
sible d’effectuer de longues 
cuissons tout en mainte-
nant une température par-
faitement stable, et même 
de fumer du saumon ou de 
réaliser une pizza. De plus, 
ils sont très économiques, 
consommant quatre fois 
moins de charbon de bois 
qu’un barbecue en acier. »

Maison ► Gros plan sur la seule enseigne spécialisée dans les barbecues

La Maison du Barbecue s’établit à 
Guérande

son à la plancha sur feu de 
bois. Pascal a un coup de 
cœur pour les barbecues au 
gaz : « Ils sont extrêmement 
pratiques et polyvalents. Il 
suffit de tourner les boutons 
et, un quart d’heure plus 
tard, c’est prêt ! Et, contrai-
rement aux idées reçues, il 
sera très difficile de faire la 
différence avec une cuisson 
au charbon de bois ! » Tous 
les modèles peuvent par ail-
leurs recevoir une plancha 
encastrable à la place de 
l’une des grilles. Cuire les 
légumes et les pièces fragiles 
telles que des gambas ou des 
Saint-Jacques est donc tout 
à fait possible.
 
Nous assistons également au 
développement des barbe-
cues à pellets, fonctionnant 
sur le même principe que les 
systèmes de chauffage, mais 
avec des pellets de feuillus 
aux saveurs boisées si ap-
préciées. Pascal, entouré de 
son équipe de 12 personnes, 
maîtrise parfaitement son 
métier et prend plaisir à dé-
couvrir les attentes de ses 
clients afin de les orienter 
au mieux pour contribuer à 
la réussite de leurs futures 
grillades.
 

Les fours à Les fours à 
pizzas portables pizzas portables 
rencontrent un vif rencontrent un vif 
succèssuccès

Parmi les nouveautés, il 

observe une forte demande 
pour les fours à pizzas : «Les 
fours à pizzas portables 
rencontrent un vif succès, 
répondant au désir des 
consommateurs de man-
ger sainement en cuisinant 
chez eux. » Autre tendance 
en vogue : les fumoirs. 
Concrètement, « nous uti-
lisons de la sciure de bois 
qui se consume lentement 
à une température com-
prise entre 20 et 30 degrés, 
ce qui permet de fumer le 
saumon. » La Maison du 
Barbecue organise réguliè-
rement, en automne et en 
hiver, des ateliers sur le fu-
mage pour découvrir les dif-
férentes techniques. Cette 
enseigne, unique en son 
genre, propose par ailleurs 
des planches à découper, 
des couteaux, des tabliers en 
cuir et tous les accessoires 
nécessaires pour cuisiner en 
extérieur. Enfin, pour par-
faire vos soirées grillades, La 
Maison du Barbecue a aussi 
un rayon épicerie dédié au 
barbecue, avec une centaine 
de sauces et marinades ain-
si que des viandes maturées 
d’exception.
 
La Maison du Barbecue
10, rue de la Briquerie à 
Guérande (à côté de Bu-
reau Vallée)
Tel. 02 49 52 20 20
14, rue du Commandant 
Charcot à Orvault.
Tel. 02 40 26 88 76
www.lamaisondubar-
becue.fr

la gamme de la gamme de 
braseros Ofyrbraseros Ofyr
 
L’enseigne distribue égale-
ment la gamme de braseros 
Ofyr, permettant une cuis-

Kernews, votre radio 100% locale sur 91,5 FM 
sur tout le littoral de Loire-Atlantique.
En DAB sur toute la Loire-Atlantique.
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La Baule + : Joseph de 
Maistre est méconnu 
du grand public. Toute-
fois, son nom est resté 
dans la mémoire collec-
tive, particulièrement 
chez les intellectuels et 
les politiques. Tous les 
grands ont lu Joseph 
de Maistre, sans oser 
le dire : quelles raisons 
vous ont incité à vous 
intéresser à ce person-
nage historique ?
 
Patrick Malvezin : Mon 
professeur de terminale, 
Pierre Boutang, qui était un 
homme extrêmement culti-
vé, m’a ouvert des horizons 
politiques et philosophiques 
considérables. Ensuite, j’ai 
fait des études de philosophie 
et d’histoire à la Sorbonne. 
J’ai découvert le thomisme, 
la philosophie de Saint Tho-
mas d’Aquin. Quand Pierre 
Boutang est devenu pro-
fesseur de métaphysique à 
la Sorbonne, il m’a incité à 
présenter une thèse sur la 
tradition. Je me suis inté-
ressé aux philosophes tradi-
tionalistes, dont le plus bril-
lant est évidemment Joseph 
de Maistre. J’ai étudié les 
conditions du recours à la 
tradition. Ensuite, un éditeur 
m’a demandé de faire un re-
cueil de textes de Joseph de 
Maistre. Il n’a pas été publié. 
J’ai conservé le manuscrit et 
j’ai décidé de reprendre ce 
dossier.
 
Joseph de Maistre est-
il le plus élitiste de nos 
auteurs ? Dans certains 
dîners, c’est presque un 
signe de reconnaissance 
de prononcer le nom de 
Joseph de Maistre. J’ai 
vu de grands industriels 
ou des politiques de pre-
mier plan citer Joseph de 
Maistre en privé, mais 
faire semblant d’ignorer 
son nom en public…
 
C’est vrai. Il y a des phrases 
célèbres connues de l’élite, 
mais il est méconnu du 
grand public. Il a une répu-
tation sulfureuse car on n’a 
pas réellement saisi la cohé-
rence et la profondeur de ce 
qu’il étudie.
 
Philippe Sollers a dit 
que c’était « l’auteur le 
plus maudit » et, pour 
Cioran, il a eu le triste 
honneur de prononcer 
l’éloge de l’Europe civi-
lisée… N’est-il pas fina-
lement le plus contem-
porain de nos auteurs ?
 
On peut voir les choses ainsi. 
Il est dans l’actualité à travers 
les débats que nous connais-
sons aujourd’hui et il apporte 
un point de vue radicalement 
réaliste, notamment sur la 
question de la souveraineté.
 
Le personnage in-
trigue parce qu’il était 
franc-maçon et il est 

passé d’un camp à 
l’autre rapidement au 
moment de la Révolu-
tion française… N’est-ce 
pas le plus surprenant ?
 
Il était déjà sincèrement 
catholique, tout en étant 
franc-maçon, mais on accor-
dait peu d’importance aux 
condamnations de l’Eglise 
à cette époque. Il était sin-
cèrement catholique et il 
avait aussi la plupart des 
idées fausses de son temps. 
Son ambition était de res-
taurer l’unité chrétienne. Il 
comptait sur la franc-ma-
çonnerie pour cela, ce qui 
était incompatible. Il y a eu 
la Révolution française, ce 
qui l’a amené à défendre la 
monarchie et, en constatant 
l’évolution déconcertante 
des événements, il a eu ce 
qu’il appelle une illumina-
tion. Il a écrit : « Nous avons 
cru que la Révolution était 
un événement, nous avions 
tort, c’était une époque. » 
Ensuite, dans l’œuvre qui 
a fait sa célébrité, il a dé-
veloppé cette idée qui est 
quand même présente dans 
la première partie de sa vie. 
Il évoque la relation entre le 
gouvernement temporel des 
hommes et le gouvernement 
temporel de la Providence. 
Dans la Révolution, il voit 
un événement regrettable, 
mais il voit aussi que la Pro-
vidence mène les choses les 
plus déconcertantes. Il est 
dans l’idée que la Providence 
peut tirer d’un mal un bien.
 

C’est le système des C’est le système des 
choses invisibles choses invisibles 
qui se manifeste qui se manifeste 
dans notre mondedans notre monde

Comme s’il y avait une 
guerre entre le bien et le 
mal qui nous dépasse : 
elle peut se produire sur 
Terre en étant le rayon-
nement de ce qui peut se 
passer dans l’invisible…
 
Absolument, en reprenant 
cette phrase de Saint-Paul 
d’une manière particulière: « 
Ce monde est le système des 
choses invisibles manifes-
tées visiblement ». Cela veut 
dire que ce n’est pas simple-
ment un monde d’apparence, 
mais que c’est le système des 
choses invisibles qui se ma-
nifeste dans notre monde. 
Cela pose une métaphysique 
extrêmement profonde.
 
D’ailleurs, en parlant 
de l’actualité, de plus en 
plus de gens évoquent le 
combat du bien contre 
le mal, comme si une 
guerre invisible se tra-
duisait sur Terre…
 
Ce qui est intéressant, no-
tamment dans ces considé-
rations sur la France, c’est 
qu’il écrit : « Quand la Pro-
vidence efface, c’est pour 
écrire. » Donc, à travers la 

Révolution, la Providence 
se sert de quelque chose de 
terrible, pour autre chose 
qui nous dépasse. Dans sa 
dernière œuvre, il évoque le 
gouvernement temporel de 
la Providence. On sait bien 
que les voies de la Provi-
dence sont impénétrables, 
donc mystérieuses, mais on 
peut essayer de décrypter 
cela. Les trois personnages, 
dans un jeu de rôle tout à fait 
subtil, mènent cet entretien 
en découvrant des éléments 
essentiels, notamment sur la 
question du péché originel et 
sur ce qui se passe au niveau 
des gouvernements.
 
Pourquoi le mystère du 
gouvernement chez Jo-
seph de Maistre ?
 
D’abord, il n’emploie pas 
cette expression, mais c’est la 
trame qui donne la cohérence 
de l’ensemble de sa vie et de 
son œuvre. Dans la première 
partie de sa vie, il a l’ambi-
tion de jouer un rôle en uti-
lisant la franc-maçonnerie, 
mais la Révolution le boule-
verse. Il prend conscience, à 
travers ce qui se passe dans 
la Révolution, que le gouver-
nement divin est toujours là, 
mais la relation entre le gou-
vernement divin et les gou-
vernements humains n’est 
pas facile à établir. Il fait ap-
paraître à quel point les gens 
qui mènent la Révolution 
sont médiocres. Ils sont plu-
tôt menés qu’ils ne mènent, 
avec des succès incroyables 
que l’on ne peut pas com-
prendre. Il écrit : « Nous 
sommes attachés au trône 
de l’Etre suprême, dans une 
chaîne souple, c’est la liber-
té que nous avons dans cer-
taines limites, mais, quand 
les hommes veulent nier 
cette relation, la chaîne se 
raidit et c’est la Providence, 
avec la violence des événe-
ments, qui reprend les évé-
nements pour faire régénérer 
les choses. » Ces œuvres sont 
toutes liées à cette question 
du rapport entre le gouver-
nement divin et le gouverne-
ment des hommes.
 

La démocratie est La démocratie est 
impossibleimpossible

Il écrit : « Les gouver-
nements d’Europe ne 
sont que des pièces rap-
portées sans unité po-
litique, résultat fortuit 
du choc de différents 
intérêts, mélange in-
forme des débris du co-
losse féodal heurté par 
la puissance royale ». 
Cette phrase est terri-
blement d’actualité…
 
Certaines choses sont tel-
lement d’actualité, effecti-
vement, avec une pensée 
tellement radicale, que les 
gens n’oseraient même pas 
exprimer. Il explique que le 
peuple ne peut pas gouver-
ner et qu’il ne peut pas être 

Histoire ► Dans la pensée de l’intellectuel qui impressionne encore les intellectuels

Patrick Malvezin : 
« Ce n’est pas le peuple 
qui fait le souverain, mais 
le souverain qui fait le 
peuple. »

Joseph de Maistre a fasciné et fas-
cine encore les grands intellec-
tuels. Emil Cioran ou Roland Bar-

thes lisaient ses œuvres avec passion, 
mais sans adhésion, Charles Baudelaire 
disait que c’était son maître à penser, 
Philippe Sollers ne cachait pas sa fasci-
nation pour Joseph de Maistre…
 
Joseph de Maistre (1753-1821) est à la 
fois le plus brillant et le plus énigma-
tique penseur de la contre-Révolution. 
Comment un jeune magistrat savoyard, 
initié à la franc-maçonnerie sur ses 
trente ans, a-t-il pu devenir l’adversaire 
résolu des Lumières et de la Révolution, 
en même temps que le plus pénétrant 
philosophe de l’histoire en marche ?

Patrick Malvezin nous invite à décryp-
ter l’homme et l’œuvre sur le mystère 
encore actuel d’une vie et d’une pensée. 
Après sa thèse à la Sorbonne intitu-
lée : Joseph de Maistre, les conditions 
ontologiques du recours à la tradition, 
dirigée par Pierre Boutang, il devint 
professeur, notamment en Afrique, puis 
directeur de lycée. À travers son étude 
sur Joseph de Maistre, cet entretien 
pourrait figurer dans la rubrique His-
toire, Littérature et même Actualités.

« Joseph de Maistre ou le mystère du 
gouvernement. Parcours d’une œuvre 
et d’une vie. » de Patrick Malvezin est 
publié aux Éditions de Chiré.
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souverain, comme Jean-
Jacques Rousseau d’ailleurs, 
il considère que la démocra-
tie est impossible.
 

La Nation n’existe La Nation n’existe 
que dans la que dans la 
fidélité à des lois fidélité à des lois 
fondamentalesfondamentales

« Ce mot de peuple est 
une expression relative 
qui n’a de sens que dans 
son rapport avec celle 
de souverain. Seul, il 
ne signifie rien. Comme 
l’idée de fils ne peut sub-
sister séparée de celle 
de père… » Donc, le fils 
ne peut pas être le père.

Exactement. Ce n’est pas 
le peuple qui fait le souve-
rain, mais le souverain qui 
fait le peuple. Il présente 
le cas de la France comme 
illustration. D’ailleurs, il y 
a un vieux chant royaliste 
de l’Action française : « Les 
Rois ont fait la France, elle 
se défait sans Roi ». On peut 
en faire le constat. Il connaît 
des Italiens ou des Alle-
mands, mais il ne connaît 
pas l’homme, en évoquant 
la Déclaration des droits de 
l’homme et du citoyen. Cela 
signifie que chaque Nation 
a un génie propre, qui a une 
origine divine, et la Nation 
n’existe que dans la fidélité à 
des lois fondamentales non 
écrites qui font son génie. 

Lorsqu’elle s’en éloigne, elle 
ne peut qu’en souffrir.
 
Il évoque les crimes na-
tionaux contre la sou-
veraineté qui seront 
punis de manière ter-
rible : cela signifie-t-il 
que nous ne connais-
sons pas encore la fin de 
notre histoire ?
 
Cette phrase peut avoir des 
répercussions. D’ailleurs, 
la citation est ambiguë. On 
essaye d’entrevoir un grand 
mouvement vers l’unité et 
Joseph de Maistre, avec 
des positions catholiques 
solides, fait des hypothèses 
aventureuses.
 

Enfin, ce qui nous ra-
mène à l’actualité, c’est 
la géante Russie qui le 
fascine…
 
Le cas de la Russie illustre 
bien cette question : le re-
tour à ses fondements fait la 
force d’une Nation. Ce qui 
est arrivé à la Russie après, 
Joseph de Maistre n’ima-
ginait pas cela, mais on a 
presque l’impression qu’il 
entrevoit ce qui va se passer. 
Après ce qui est arrivé pen-
dant 70 ans à la Russie, on 
observe aujourd’hui un re-
tour à la religion orthodoxe, 
qui est vraiment un élément 
de retour aux traditions de 
la Nation, puisque l’on peut 
reprendre cette phrase que 

tout le monde connaît : « 
La contre-révolution n’est 
pas la révolution en sens 
contraire, mais l’inverse de 
la révolution. » Le contraire 
de la révolution, c’est la tra-
dition, qui est effectivement 
l’inverse de la table rase. Jo-
seph de Maistre avait bien 
compris que la révolution 
n’était pas finie avec la Res-
tauration et que les Bour-
bons allaient de nouveau être 
chassés. À l’époque, cela sur-
prenait ses interlocuteurs. 
Le retour à la tradition, c’est 
revenir à l’expérience, aux 
préceptes, aux idées fonda-
trices de la connaissance. Il 
faut commenter cette phrase 
pour bien la comprendre, car 
ce n’est pas un simple jeu 

rhétorique. Aujourd’hui, ce 
retour vers la tradition n’est 
pas évident quand on consi-
dère l’évanouissement de nos 
sociétés occidentales. Mais il 
peut y avoir une surprise.
 
Propos recueillis par 
Yannick Urrien.

Pierre Hoflack a implanté 
son épicerie fine en propo-
sant des produits d’excep-

tion : « Nous ne sommes pas 
une boutique de luxe, mais une 
boutique de saveurs. Nous met-
tons en avant le savoir-faire, 
l’excellence. Au sein de notre 
boutique, vous trouverez une 
sélection de produits uniques, 
tels que la poutargue, le jam-
bon ibérique Pata Negra ou 
Bellota, le saumon Bio fumé, 
l’huile d’olive, les confitures 
Bio 100 % fruits, le miel, les 
macarons salés ou sucrés, le 
champagne et le vin. En ce qui 
concerne les vins, nous propo-
sons une large gamme de vins 
uniques de toutes les régions 

françaises, issus et sélection-
nés chez de petits producteurs. 
Vous pourrez également faire 
votre choix parmi une sélec-
tion des meilleurs thés Bio du 
monde : blanc, vert et noir, de 
Rooibos ou de tisanes, ainsi 
que des meilleurs crus de café 
du monde : le Strawberry de Co-
lombie, le Tatmara de la région 
de Kaffa en Éthiopie, ou encore 
le Maragogype du Nicaragua. »

Par ailleurs, « nous proposons 
des produits provenant du Do-
maine de Mazerolles, site Natu-
ra 2000 exceptionnel, labellisé 
«Wildlife Estates» pour sa ges-
tion exemplaire de biodiversité 
sur les bords de l’Erdre dans la 

région nantaise. Un site réputé 
pour la production de poissons 
d’eau douce, ainsi que de la 
meilleure viande au monde. 
Nous disposons de 250 hec-
tares d’étangs où nous pêchons 
les poissons d’eau douce que 
nous transformons et fumons, 
aux côtés de la truite de la mer 
d’Écosse, du saumon Label 
Rouge d’Écosse, et du saumon 
Bio d’Irlande. Nous produisons 
également le célèbre bœuf 
japonais Wagyu, notamment 
pour ses entrecôtes, ses filets 
et faux-filet. »

L’été est là et, avec lui, revient 
l’envie de profiter de soirées 
conviviales en extérieur ! L’Ate-

lier 317 ne cesse de se dévelop-
per : après son renommé Bur-
ger Nantais, ses blinis et ses 
délicieuses garnitures tarama 
au piment d’Espelette, truffe, 
caviar, truite ou saumon fumé, 
il vous propose également à 
présent ses tartines à la truffe 
et le Lobster Rolls, pain brioché 
garni de homard très apprécié 
aux États-Unis. Pierre précise 
que le homard sera bien évi-
demment breton !

L’équipe de L’Atelier 317 a pris 
en compte les attentes de sa 
clientèle et a constaté une forte 
demande pour les produits 
d’exception destinés à l’apéritif 
dînatoire. Ainsi vous est-il pro-

L’Atelier 317 : notre épicerie fine déploie les saveurs de 
l’été sur place ou à emporter !

posé de composer votre apé-
ritif sur mesure en élargissant 
votre choix parmi une sélection 
de charcuterie, de saumon, de 
fromage et de desserts. Nous 
offrons aux habitants du centre 
de La Baule la possibilité de se 
faire livrer à domicile.

L’Atelier 317 dispose également 
de quelques tables hautes en 
terrasse pour permettre la dé-
gustation de certains produits 
: « Ce n’est pas un restaurant, 
mais à l’instar de La Grande 
Épicerie de Paris, nous offrons 
un espace pour grignoter et dé-

couvrir nos créations, (notam-
ment le Burger Nantais ou le 
Lobster Roll). » 

Tout au long de l’été, le tripor-
teur électrique de L’Atelier 317 
circulera dans La Baule. Il vous 
suffira de l’interpeller pour com-
mander les préparations de 
L’Atelier 317.

L’Atelier de Mazerolles, 317 avenue 
du Maréchal de Lattre de Tassigny 
(entre Carrefour City et le tabac La 
Régence) à La Baule.
Tél. 06 60 90 55 15.
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Votre horoscope de juillet avec Théma
Thérèse Legendre 
Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 
Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

Bélier : Vous serez ouvert 
aux surprises. Vénus/Mer-
cure/Mars en Lion, autre 
signe de feu : l’amour sera 
au rendez-vous pour les 
âmes esseulées. Le mois 
sera romantique, placé sous 
le signe de la séduction. La 
configuration astrale sera 
excellente financièrement, 
vous trouverez de belles as-
tuces pour augmenter vos 
revenus. 

Taureau : Socialement, 
professionnellement tout 
roule pour vous. Par contre : 
les affaires de cœur semblent 
à la traine, attention aux 
rapports de force. Jupiter (la 
chance) bien installé chez 
vous, le mois sera festif. Les 
loisirs en famille ou entre 
amis seront la priorité́ du 
moment. 

Gémeaux : Le Gémeaux 
fantaisiste que vous êtes va 

construire l’avenir avec des 
engagements forts et du-
rables. Vous ferez le choix 
d’investir, vous pourrez 
conclure une transaction. 
Côté cœur : l’amour agira 
comme un moteur, il sera 
source d’inspiration et de 
créativité.
 
Cancer : Une idylle pour-
rait commencer doucement, 
au fil du mois elle prendra de 
l’ampleur. Un mois où vous 

ride. Les planètes s’allient 
pour vous offrir l’amour sur 
un plateau. On se courtise-
ra à tour de rôle. Côté vie 
sociale : votre gestion sera 
dynamique, des investisse-
ments, des placements qui 
seront très judicieux. 

Scorpion : Vos relations 
atteindront un degré d’in-
tensité. Vénus va bouscu-
ler vos repères, pas de de-
mi-mesure, vous êtes un 
passionné, vous n’aimez 
pas ce qui est tiède. Mars en 
Lion (signe de feu) va mettre 
vos sens en effervescence. 
Vous passerez à l’action ! Du 
pur Scorpion. 

Sagittaire : Un mois ponc-
tué de rencontres joyeuses, 
vous serez dans le feu de 
l’action, avec un amas plané-
taire en Lion. Vous boucle-
rez vos dossiers d’une rapi-
dité étonnante. La confiance 
et le dialogue constitueront 
la pierre angulaire de vos 
relations. 

Capricorne : Vous garderez 
la tête froide pour mener à 
bien vos actions, Mercure 
récompensera vos efforts, la 
récolte sera abondante cette 

deuxième partie de l’année. 
A vous les honneurs, la re-
connaissance de vos pairs. 
Côté cœur :  une belle ami-
tié́ pourrait devenir une 
belle histoire d’amour. 

Verseau : Vous avez une 
grande capacité d’adapta-
tion, une grande souplesse 
d’esprit, une belle ouverture 
sur le monde extérieur. L’été 
s’annonce magique et ro-
mantique. Vous êtes le plus 
marginal et anticonformiste 
du zodiaque. Vous aimez in-
nover, attendez-vous à une 
rencontre originale. 

Poissons : Vos activités se-
ront plus reposantes, vous 
profiterez du mois pour 
vous délester du poids qui 
pèse sur vos épaules. Vous 
vous laisserez guider par 
vos émotions, vous prendrez 
soin de vous. Votre nature 
contemplative va créer une 
alchimie parfaite entre dé-
sir et bien-être. Côté cœur 
: vous goûterez au sel de la 
vie, vous pimenterez vos 
jours et vos nuits. 

          Thérèse Legendre

Horaires des marées
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 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 07 08 10 5,45 89 20 34 5,75 86 02 33 0,75 14 54 1,10
Samedi 08 08 52 5,25 83 21 21 5,50 78 03 24 0,95 15 48 1,30
Dimanche 09 09 36 5,00 74 22 13 5,25 69 04 16 1,20 16 44 1,50
Lundi 10 10 27 4,75 64 23 20 4,95 59 05 11 1,50 17 42 1,75
Mardi 11 - - - - - - - - - 13 10 4,60 56 06 09 1,80 18 44 1,95
Mercredi 12 01 02 4,80 53 14 19 4,65 51 07 11 2,00  19 49 2,00
Jeudi 13 02 18 4,70 50 15 08 4,75 51 08 17 2,10 20 54 2,00
Vendredi 14 03 15 4,75 52 15 42 4,85 54 09 20 2,05 21 54 1,90
Samedi 15 04 01 4,85 57 16 16 5,05 59 10 15 1,90 22 48 1,75
Dimanche 16 04 41 4,95 62 16 51 5,20 65 11 02 1,80 23 34 1,60
Lundi 17 05 18 5,10 67 17 26 5,35 69 11 44 1,65 - - - - - - -
Mardi 18 05 52 5,20 71 18 00 5,40 72 00 15 1,50 12 21 1,60
Mercredi 19 06 25 5,25 73 18 33 5,45 73 00 52 1,45 12 56 1,55
Jeudi 20 06 56 5,25 73 19 05 5,45 73 01 27 1,45 13 31 1,55
Vendredi 21 07 27 5,25 72 19 36 5,40 71 02 02 1,45 14 05 1,60
Samedi 22 07 57 5,20 69 20 08 5,35 67 02 35 1,55 14 39 1,75
Dimanche 23 08 28 5,10 65 20 41 5,20 62 03 08 1,70 15 15 1,85
Lundi 24 09 02 4,95 59 21 18 5,05 56 03 43 1,85 15 54 2,00
Mardi 25 09 43 4,75 52 22 01 4,85 49 04 22 2,00 16 40 2,15
Mercredi 26 10 37 4,60 46 23 00 4,65 44 05 09 2,20 17 34 2,30
Jeudi 27 - - - - - - - - - 12 11 4,50 42 06 06 2,30 18 36 2,30
Vendredi 28 00 28 4,50 42 13 50 4,60 43 07 11 2,30 19 42 2,20
Samedi 29 02 11 4,60 45 14 59 4,85 50 08 21 2,20 20 51 2,00
Dimanche 30 03 28 4,80 55 15 53 5,20 62 09 28 1,90 21 56 1,60
Lundi 31 04 24 5,10 68 16 41 5,55 75 10 28 1,50 22 55 1,20

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

décompresserez, vous repo-
serez votre corps et votre es-
prit. L’ambiance sera festive 
autour de vous, vous serez 
populaire, incontournable. 

Lion : Vous susciterez la 
convoitise, les journées 
se suivront avec leur lot 
de belles surprises, votre 
charme sera irrésistible. 
Vous serez généreux, bien-
veillant avec les autres. De 
nombreuses planètes sont 
en visite à domicile : Vénus/
Mercure/Mars et le Soleil. 
Dès le 24 ce sera du bon-
heur, et encore du bonheur. 

Vierge : Vous écouterez 
votre intuition, vos vœux se-
ront exaucés. Vous lancerez 
de nouvelles activités. Vos 
projets qui vous tiennent 
à cœur auront toutes les 
chances de se réaliser. Côté 
cœur : vous ferez rimer ro-
mantisme et pragmatisme. 
Vous transformerez votre 
destin. 

Balance : Vous accorderez 
vos violons, amour et pas-
sion. L’été s’annonce tor-
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Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Billet interdit aux 
moins de 11 ans

Réflexe de vieux ronchon dé-
passé, j’allais vous prier, 
vous chers lecteurs et lec-

trices adultes, de tenir un moment 
les enfants éloignés de ce numéro 
de La Baule+. Tout simplement 
parce que je me propose d’abor-
der un sujet dont j’avais la naïveté 
de penser qu’il pourrait perturber 
de jeunes esprits. Il m’aura suffi 
d’un instant de réflexion pour me 

rendre à l’évidence : Ce thème que 
je m’apprête donc à évoquer, nos 
chères têtes blondes comme on di-
sait autrefois (et qu’on ne devrait 
plus dire tant la mention « tête 
blonde », trop peu respectueuse de 
« la richesse diversitaire » des ef-
fectifs scolaires d’aujourd’hui, peut 
être considérée comme atrocement 
discriminatoire), nos chères têtes 
blondes, disais-je, sont très proba-

blement encore mieux au fait de ces 
choses que je ne le serai jamais. 
 
Il n’est guère douteux, en effet, 
qu’elles aient déjà reçu dans leur 
scolarité encore embryonnaire les 
éclaircissements que seront venus 
leur dispenser des experts en la ma-
tière, les splendides missionnaires 
de l’ouverture aux différences que 
sont les drag-queens. Sans doute 
leur prêche s’inspire-t-il du docu-
ment très officiel, estampillé Santé 
publique, auquel je me réfère moi-
même ici. Cette publication pré-
tend être l’instrument d’une édu-
cation sexuelle saine, résolument 
ouverte, comprenez dégenrée, dé-
complexée, et surtout tout terrain, 
si vous voyez ce que j’entends par 
là. On s’y adresse aux onze - dix-
huit ans. En haut lieu, on a sans 
doute considéré qu’il n’était jamais 
trop tôt pour bien faire. 
 
Un des thèmes pourrait s’intituler : 
sodomie sans douleur ( je vous avais 
dit, pour les enfants, de les tenir 
éloignés ). On explique là combien 
il est impérieux de bien lubrifier, 
car, contrairement à l’autre face du 
sujet, explique-t-on, ça ne se fait 

pas par l’opération du Saint-Es-
prit. Pardon. Je veux dire naturel-
lement. Un autre passage expose 
avec détails ce qu’une bouche bien 
intentionnée peut prodiguer en 
matière de bienfaits. Là encore, 
dans un souci d’exhaustivité, on 
aborde la chose sous l’angle pile 
ou face, ou plutôt pile et face, sans 
négliger les détails qui font le sel 
de toute connaissance vraiment 
approfondie. Avec, bien enten-
du, le vocabulaire adéquat, choi-
si, distingué même. (Alors, si, 
comme dans un sketch célèbre, 
votre petit garçon, votre petite 
fille de douze ans vous humilie au 
Scrabble en balançant « fellation 
», ne vous demandez pas d’où ça 
vient et n’allez pas vous imaginer 
qu’il ou elle ignore ce que cela si-
gnifie. Il ou elle pourrait vous faire 
un dessin. Le mieux pour vous est 
de compter les points et de passer 
à un autre mot. De votre âge, si 
possible.) 
 
Bon, je galèje, mais je n’en pense 
pas moins. On s’adresse à des 
mômes dès onze ans, répétons-le. 
Et puisqu’on est dans le glauque, 
restons-y donc : j’espère seule-
ment que ces gamins ne vont pas 
se fourrer dans la tête qu’une re-
lation aboutie implique qu’on « 
fasse tout ça ». Si tel devait être 
le cas, nous pourrions craindre 
de dommageables désillusions. 
Aussi, peut-être conviendrait-il 
de préciser que, dans ce domaine 
là aussi, à chaque jour suffit sa 
peine. Bien entendu, ces ensei-
gnements se font sous couvert de 
prévention sanitaire. (Sans doute 
serait-il opportun, de surcroît, 
puisqu’on parle de remaniement 
ministériel, d’envisager de confier 
désormais l’Éducation nationale 
à Monsieur Strauss-Kahn. Il a la 

réputation de s’y connaître.) 
 
Cela dit, je me demande si au som-
met de l’État on n’est pas un tanti-
net obsédé du sexe. Pas n’importe 
lequel. Celui d’aujourd’hui, mo-
derne, tout azimut, sans tabous ni 
limites. C’est ainsi que nous avons 
désormais un ambassadeur des 
droits LGBT+. Mais si, mais si, 
on a ça, chez nous, en France. Ça 
manquait. Je l’ignorais jusqu’à ce 
que ce cher diplomate se paie la 
honte de sa vie, au Cameroun où 
le Président l’a envoyé prêcher la 
tolérance pour l’homosexualité. 
Il s’est vu instamment prié d’al-
ler vendre sa soupe ailleurs. Cette 
noble initiative a inspiré à un res-
ponsable du cru ce commentaire 
plutôt humiliant pour nous : « 
La Chine nous apporte des pro-
jets d’infrastructures, l’Inde des 
projets agricoles, le Japon des 
écoles primaires, l’Allemagne une 
coopération universitaire de haut 
niveau, la Russie une assistance 
sécuritaire de pointe, et tout ce 
que nous propose la France, c’est 
la promotion de l’homosexualité. 
Et après ils vont s’étonner du sen-
timent anti-français. » Je pense 
qu’après le Cameroun, notre di-
plomate de compétition est allé 
se faire voir chez les Grecs. Où, 
devait-il se persuader, l’accueil 
serait bien meilleur…

Dominique Labarrière vous 
donne rendez-vous, pour 
une séance de dédicaces, à 
la librairie Les Cerfs-Volants 
au Croisic vendredi 14 juillet 
2023 entre 10h30 et 12h30. 

Il sera également au salon 
du livre de Mesquer le di-
manche 30 juillet 2023 entre 
10h et 18h.

Pour la troisième année consé-
cutive, la Ville du Pouliguen 
propose chaque mercredi 

de l’été un marché nocturne sur 
le quai Jules Sandeau, réunissant 
artisans, producteurs et créateurs 
locaux. « À la tombée de la nuit, la 
balade sur le quai est particuliè-
rement douce. Ce marché est une 
invitation à la flânerie au cœur des 
savoir-faire locaux », souligne le 
maire, Norbert Samama.

La municipalité précise les critères 
de sélection de la commune : « Les 
produits proposés sont tous de fa-
brication artisanale. Les artisans 
de la Presqu’île Guérandaise ont 
été privilégiés. Une attention par-
ticulière a été portée à la diversité 
des produits (au regard, notam-
ment, de l’offre existante chez les 

commerçants pouliguennais), et à 
leur qualité ».

À cette occasion, la Ville a préparé 
un panel d’animations. Norbert 
Samama explique : « Notre vo-
lonté, dans la programmation de 
ces animations, a été de rendre 
encore plus accueillant et festif 
notre marché nocturne ».

Pratique
Le marché hebdomadaire du 
Pouliguen se tiendra de 19h à 
23h, du 12 juillet au 23 août. 
Les animations débuteront 
à partir de 21h. Aucun stand 
de restauration ou buvette 
ne sera admis pour éviter 
toute concurrence avec les 
restaurateurs, bars et cafés 
pouliguennais.

Chaque mercredi de l’été : 
marchés nocturnes et 

animations au Pouliguen
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Une nouvelle ligne 
blanche a été ajoutée 
sur la portion réamé-

nagée du boulevard des 
Océanides à Pornichet, dans 
le but de rappeler aux usa-
gers plusieurs règles impor-
tantes du Code de la route. 
Ce rappel vise à garantir la 
sécurité et le bon déroule-
ment de la circulation dans 
cette zone. Tout d’abord, il 

est essentiel de rappeler que 
le stationnement à contre-
sens est strictement interdit. 
Cela signifie qu’il est interdit 
de se garer sur les places si-
tuées du côté opposé du sens 
dans lequel on circule. Cette 
mesure est mise en place 
pour améliorer la visibilité et 
préserver la sécurité de tous 
les usagers. Afin de sensibi-
liser les conducteurs à cette 
règle parfois oubliée, la Po-
lice Municipale de Pornichet 
a lancé une campagne d’in-
formation préventive. Cette 
démarche a pour objectif de 
rappeler cette disposition 
aux automobilistes et de les 
informer des conséquences 
de l’infraction, qui sera suivie 

d’une verbalisation.

Par ailleurs, il convient de 
rappeler que des places de 
stationnement dédiées aux 
motos et aux scooters ont été 
aménagées dans cette zone. 
Il est donc impératif que ces 
deux-roues utilisent exclu-
sivement ces emplacements 
réservés et ne se garent en 
aucun cas sur la promenade. 
Cette mesure permet d’assu-
rer une meilleure fluidité de 
la circulation et de préserver 
la sécurité de tous les usa-
gers.

En ce qui concerne les cy-
clistes, il leur est demandé 
d’accrocher leur vélo aux 

supports prévus à cet effet. Il 
est primordial de ne pas uti-
liser les autres mobiliers ur-
bains tels que les ganivelles, 
les rambardes ou les poteaux 
pour attacher les vélos. Res-
pecter cette règle permet de 
maintenir l’ordre et d’éviter 
tout encombrement sur les 
trottoirs et les espaces pié-
tonniers.

Enfin, il est important de no-
ter qu’il est strictement inter-
dit de dépasser les autres vé-
hicules sur cette voie, dont la 
vitesse est limitée à 30 km/h. 
Cette mesure vise à assurer la 
sécurité de tous les usagers 
de la route et à prévenir les 
accidents.

Précisions de la ville de Pornichet sur le stationnement et la 
circulation sur le boulevard des Océanides

Une mutuelle communale 
solidaire à Guérande

La question des inégalités face à la santé dans l’ac-
cès aux droits et le recours aux soins est un sujet 
majeur. C’est pourquoi, pour répondre aux be-

soins de l’ensemble des habitants et permettre l’accès à 
tous à une complémentaire santé qualitative et durable, 
à un prix abordable, la Ville de Guérande a fait le choix 
de mettre en place une mutuelle communale solidaire. 
La Ville a mis en concurrence plusieurs mutuelles der-
nièrement et c’est la MCRN qui a été retenue. Cette mu-
tuelle proposera, à partir de la rentrée de septembre, des 
formules préférentielles aux Guérandais.

Plusieurs formules seront proposées aux habitants de 
la commune. Les prix sont établis en fonction de l’âge 
et des besoins de l’adhérent. Nicolas Criaud, maire de 
Guérande, souligne que « cette mutuelle communale est 
un dispositif supplémentaire qui conforte notre volon-
té de stopper le non-recours aux soins, améliorer l’ac-
cès aux soins pour tous, apporter une offre de soins de 
qualité, avec des tarifs maîtrisés, proposer un accom-
pagnement de proximité et des actions de prévention. »
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Boulevard de mer, 
bruit en ville : la 

réponse de la mai-
rie de La Baule.

 
Votre dernier numéro de 
juin fait état d’un sondage 
IFOP particulièrement élo-
gieux sur l’image de La 
Baule et de son maire. Bien 
qu’ayant voté pour Franck 
Louvier, je suis particulière-
ment surpris par ces résul-
tats et notamment sur deux 
aspects qui alimentent de 
plus en plus les conversa-
tions bauloises. L’aménage-
ment du boulevard de mer 
: le retard est conséquent, 
en particulier par rapport 
à Pornichet, qui a deux ans 
d’avance, et se montre une 
nouvelle fois dynamique 
et efficace. Les concerta-
tions de début de mandat 
ne sont pas des excuses et 
confortent ce sentiment 
d’avoir un maire qui palabre 
et parle beaucoup mais agit 
peu. Les problèmes rencon-
trés sur certaines tranches 
de travaux ne sont pas des 
excuses et il est dommage 
que l’ordre de démarrage 
des tranches n’ait pas été 

revu en conséquence. On 
ressent une mauvaise volon-
té et une bureaucratisation 
néfaste à l’embellissement 
du front de mer qui se fait de 
plus en plus attendre. Le ré-
sultat de cette inertie est en 
tout cas très perceptible et 
suffisamment grave pour ne 
pas s’en inquiéter. 
 
Le bruit en ville et particu-
lièrement sur le remblai. 
Beaucoup trop de véhicules 
continuent de pétarader im-
punément. Certaines motos 
ou scooters font des bruits 
de tracteur, certaines accé-
lérations inutiles de voitures 
importunent tout le voisi-
nage, ainsi que les amou-
reux d’une plage calme et 
apaisante. Franck Louvrier 
a fait installer un radar so-
nore depuis un an et qui ne 
fonctionne toujours pas. Il 
est par ailleurs posé à un 
endroit très fréquenté où 
les véhicules ralentissent 
naturellement. D’autres en-
droits, à quelques centaines 
de mètres, seraient plus ju-
dicieux. Mais y a-t-il une 
réelle volonté d’éradication 
de ces bruits et incivilités ? 

On aimerait bien avoir des 
chiffres sur le nombre de 
contraventions émises, voire 
le nombre de véhicules sai-
sis.
E.D. (courriel)
 
La Baule+ est un journal pri-
vé, qui existe depuis 20 ans 
et qui est totalement indé-
pendant de la mairie de La 
Baule. Nous recevons par-
fois des lettres de lecteurs qui 
requièrent des réponses de la 
municipalité et nous avons 
donc transmis ce courriel au 
cabinet du maire, dont nous 
publions la réponse ci-des-
sous.
 
Réponse de la Ville de 
La Baule.
 
Promenade de mer. 
Tout le monde est d’accord 
pour exprimer la nécessité 
de sa rénovation, sauf que 
rien n’avait été fait avant 
juillet 2020. Un tel projet ne 
pouvait être mené sans une 
large concertation avec la 
population, entamée dès que 
le cabinet d’études pour réa-
liser cet ambitieux projet a 
été sélectionné. Pour autant, 

ce temps de concertation a 
aussi été utilisé pour réaliser 
l’ensemble des études pré-
liminaires nécessaires qui 
nous ont malheureusement 
permis de découvrir : qu’une 
partie du revêtement conte-
nait des traces d’amiante 
qu’il fallait impérativement 
retirer ; qu’une large partie 
du perré (mur de remblai) 
entre Mazy et Lajarrige était 
plus qu’usé et menaçait de 
s’effondrer. Son renforce-
ment était donc indispen-
sable.

C’est ce dernier point qui a 
entraîné une longue mise en 
œuvre du début du chantier, 
puisque ce renforcement 
nécessite que l’on empiète 
sur le domaine public mari-
time, la plage : l’autorisation 
de l’État était donc indis-
pensable, que nous avons 
requise immédiatement. Si 
ce lecteur avait l’expérience 
réelle qu’il semble revendi-
quer, il devrait savoir que 
le temps administratif n’est 
pas le temps civil. Nous 
venons juste en effet de re-
cevoir l’accord de l’État ce 
début juin. De surcroit, ce 

renforcement du perré est 
prioritaire : entamer une 
autre tranche était impos-
sible en l’état. Enfin, il est 
absurde de vouloir faire 
une comparaison avec Por-
nichet. Notre voisine, dont 
le linéaire maritime est le 
quart du nôtre, a débuté 
ses travaux lors du mandat 
précédent et n’a notamment 
pas rencontré les mêmes dif-
ficultés que nous. En outre, 
ses travaux sont loin d’être 
achevés. Ainsi, la patience 
devra être de mise car notre 
projet va s’étaler sur 10 ans 
afin de minimiser les nui-
sances.
 
Nuisances sonores.
Notre municipalité est parti-
culièrement active sur ce su-
jet qui est un fléau, mais face 
auquel nous ne disposons 
que de peu de moyens légis-
latifs. Ce lecteur semble ainsi 
ignorer que seules la Police 
nationale ou les Douanes 
ont le droit de saisir un véhi-
cule. Néanmoins, notre Po-
lice municipale mène régu-
lièrement des opérations « 
Coup de poing » place de la 
Victoire, à la sortie de la cité 

scolaire Grand-Air, ou en di-
vers points de la promenade 
de mer, afin de contrôler 
le volume sonore des deux 
roues. Ceux qui sont trop 
bruyants sont ainsi immo-
bilisés jusqu’à une mise en 
conformité de l’engin. 

Dans cette lutte contre la 
pollution sonore, l’arsenal 
judiciaire est limité. Ainsi, 
les radars sonores répres-
sifs appelés « Méduse » sont 
actuellement seulement en 
période de test dans une 
dizaine de commune. La 
Baule-Escoublac a sollicité à 
plusieurs reprises le minis-
tère concerné pour intégrer 
cette liste. Pour montrer 
notre motivation et comme 
malgré tout la pédagogie et 
la prévention ont aussi leur 
efficacité, nous avons même 
fait l’acquisition d’un tel 
radar, de type préventif. Il 
fonctionne très bien (nous 
pouvons en fournir des don-
nées sur demande) et les 
informations qu’il nous ap-
porte ne font que nous mo-
tiver davantage dans notre 
volonté de lutter contre les 
pollutions liées au bruit.

Courrier des lecteurs

Monsieur 
Labarrière et la 

Saint Crétin.
Chaque mois, j’attends la pa-
rution de notre La Baule+, 
intéressé par les articles de 
société, le courrier des lec-
teurs et, cerise sur le gâteau, 
le billet d’humeur de Domi-
nique Labarrière. Cette fois, 
son exutoire me fait réagir 
car il n’accepte pas qu’on 
puisse trouver incongru 
des fêtes religieuses chré-

tiennes dans notre « calen-
drier républicain ». En effet, 
la loi, depuis 1905, stipule 
que les religions ont une vie 
indépendante du pouvoir 
politique qui ne doit pas 
s’immiscer dans leur fonc-
tionnement, ni, d’ailleurs, 
les abreuver de deniers pu-
blics. Malgré ce principe, qui 
n’est remis en cause par per-
sonne aujourd’hui, la loi de 
la République déclare jours 
fériés certaines fêtes chré-

tiennes. Ainsi l’Ascension, 
jour férié au même titre que 
le 14 juillet, l’Assomption fê-
tée comme le 11 novembre... 
D’accord avec Monsieur La-
barrière pour des fêtes, au 
départ religieuses, devenues 
profanes, comme Noël et la 
Toussaint. Il faut noter que 
les Français sont très majo-
ritairement non-pratiquants. 
On pourrait, on devrait, 
supprimer les jours fériés 
des lundis de Pâques et de 

Pentecôte, ainsi que les deux 
autres, cités ci-dessus. En dé-
crétant que la Toussaint est 
le premier dimanche de no-
vembre, cela ferait cinq jours 
chômés à remplacer par une 
semaine de congés supplé-
mentaire. Et cela éviterait de 
désorganiser la production 
au mois de mai où il y a aussi 
la fête du Travail. Notre at-
tachement à notre Histoire 
n’est, en aucune façon, une 
justification à la pérennité de 

ces célébrations publiques. 
Sinon, le Concordat, tou-
jours actif en Alsace et Mo-
selle, régirait encore tout le 
pays, pour ne prendre qu’un 
exemple. Là où Monsieur La-
barrière atteint les sommets, 
si on peut dire, c’est lorsqu’il 
traite le maire de Grenoble 
de con, car ce dernier défend, 
notamment, la suppression 
de ces fêtes religieuses du ca-
lendrier républicain. Certes 
Monsieur Labarrière est un 

homme de culture et il ac-
compagne cette insulte d’une 
citation d’Audiard, ce qui lui 
donne un vernis intellectuel. 
Ce faisant il participe aux 
agressions envers les élus, 
c’est dans l’air du temps, avec 
ses armes à lui, non dange-
reuses physiquement bien 
sûr. Vivement la parution du 
prochain La Baule + et la lec-
ture du Labarrière nouveau.
Roger Duffo (Guérande)
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Courrier des lecteurs
Librairie des 

Palmiers.
Je fais référence au courriel de 
Pascale T., dans votre numéro 
de juin, et souhaite m’asso-
cier à ses propos concernant 
le professionnalisme, la dis-
ponibilité et l’amabilité des 
cinq personnes assurant le 
bon fonctionnement, non 
seulement de la librairie des 
Palmiers, mais aussi du relais 
Poste, très efficace et pratique 
(et ouvert le dimanche). Un 
grand merci à cette super 
équipe !
Isabelle M. (courriel)

Civisme à La Baule, 
Avenue de Gaulle.

 
Chaque mois j’attends La 
Baule+ avec impatience, car 
rarement « sur ma faim » ! 
Ainsi les pages de Thierry-
Paul Millemann m’ont pas-
sionné ! Où seraient donc 
mes interrogations ? Il est 
certes évidemment de bon 
ton de flatter l’ego du climat 
municipal - pages 8 et 9 Juin 
2023 - mais il y a un oubli 
bien fâcheux de Frédéric 
Dabi, à moins que... Laissant 
trainer mes yeux et oreilles, 
et sans m’abriter derrière 
mon petit doigt, avenue du 
Général de Gaulle, particu-
lièrement du côté place Le-
clerc, il semble bien que les 
consignes écrites à l’entrée 
de cette avenue, soient pour 
le moins non respectées, côté 
Police en tout cas... Côté te-
nue vestimentaire, c’est plus 
que désobligeant ! C’est affli-
geant, déplacé, choquant et 
inapproprié ! Côté civisme, 
c’est encore moins reluisant 
pour un Baulois de souche 
- j’ose le dire - et pour un 
Baulois de cœur et de bon 
sens ! (Voir le livre de Sonia 
Mabrouk en 2019). 
Côté enseignes, commerces 
et établissements, le comble 

et le ridicule perdurent - faits 
pas nouveaux cependant ! 
Voudrait-on détruire cette 
emblématique avenue que 
l’on ne s’y prendrait pas au-
trement ! Et ce ne sont pas 
les services d’urbanisme qui 
vont régler le problème, à 
coups de « ripolinades » non 
réfléchies ! Mais où est donc 
le représentant des commer-
çants dans cette avenue? 
Visiblement aux abonnés 
absents... Quant à Frédéric 
Dabi, il serait « extrêmement 
satisfaisant » (sic), qu’il di-
ligente une enquête IFOP 
auprès des acteurs essentiels 
à l’économie industrielle 
touristique de La Baule, ave-
nue de Gaulle en priorité ! 
Conclusions - s’il en faut - car 
ce n’est pas en septembre 
qu’il faudra agiter le carton 
rouge : les acteurs écono-
miques de l’avenue de Gaulle 
sont en majorité désappoin-
tés, et le mot est faible ! Les 
clients s’en détournent, y 
compris ceux souhaitant in-
vestir ! Moralité. La vérité 
! Toute la vérité ! Pour être 
crédible! 
Bernard Brianceau 
(courriel)
 
Merci, Monsieur, pour votre 
courriel. Nous précisons que 
le sondage IFOP évoqué dans 
notre précédent numéro a été 
réalisé nationalement auprès 
de villes tests sur le thème du 
climat municipal à mi-man-
dat. Dans ce contexte, il ne 
s’agissait pas pour l’IFOP 
d’étudier les points particu-
liers d’une ville, mais de po-
ser des questions générales 
sur la satisfaction des élec-
teurs concernant des aspects 
tels que sécurité, culture, en-
vironnement… Vous évoquez 
la tenue vestimentaire qui est 
un sujet complexe, relatif aux 
libertés individuelles. Or une 
municipalité a des pouvoirs 

restreints dans ce domaine, 
sauf à interdire de se pro-
mener torse nu. En ce qui 
concerne l’avenue de Gaulle, 
il faut savoir qu’il y a mainte-
nant une grande majorité de 
franchises qui s’impliquent 
peu dans la vie locale. Nous 
avons demandé sa réaction à 
la Ville de La Baule, qui nous 
a communiqué la réponse 
suivante :

Réponse de la Ville de 
La Baule :
 
Dès son arrivée en juillet 
2020, l’actuelle municipalité 
a placé la sécurité des biens 
et des personnes en priorité 
absolue et a, dans ce cadre, 
lancé de nombreuses me-
sures de prévention des in-
civilités : obligation du port 
d’une tenue décente en sortie 
de plage, utilisation des pou-
belles publiques pour tous 
les déchets, interdiction de 
consommation d’alcool sur 
l’ensemble de l’espace pu-
blic, interdiction de l’usage 
de la chicha (ou pipe à eau) 
sur le même espace… Si la si-
tuation n’est pas encore par-
faite, des évolutions positives 
certaines ont été constatées.
 
Certes, lorsque la popula-
tion est multipliée par dix 
l’été, nous devons faire avec 
nos moyens, même si la Po-
lice municipale a été consi-
dérablement renforcée et est 
très présente sur le terrain. 
C’est pourquoi nous concen-
trons les efforts de la Police 
municipale plutôt sur les ar-
rivées de trains les vendre-
dis et samedis midi, et sur 
les sorties de plages à partir 
de 17h, en particulier au ni-
veau de l’avenue de Gaulle. 
En juin, nous avons fait le 
choix de la pédagogie et de 
la prévention, plutôt que de 
la répression que nous pri-

vilégions dès que la saison 
haute commence vraiment 
(10 juillet au 20 août). Nous 
faisons en fonction de nos 
moyens, mais les résultats 
sont là, incontestables, été 
après été, depuis trois ans.
 
S’agissant de la « diversité » 
des vitrines des commerces 
de l’avenue De Gaulle, il faut 
savoir qu’une municipali-
té ne peut intervenir sur la 
façon dont un commerçant 
gère son enseigne. Nous es-
sayons déjà de faire respecter 
le Règlement local de publi-
cité en limitant le nombre 
anarchique de flammes avec 
des résultats en progres-
sion. Le lecteur ferait bien 
aussi de se tourner du côté 
d’un certain nombre de pro-
priétaires de pas-de-porte 
de cette artère commerciale 
centrale qui, à coup de baux 
précaires, entraînent le fort 
roulement des occupants qui 
ne sont souvent que des com-
merçants estivants, présents 
les cinq mois de la saison et 
qui disparaissent ensuite.
 
Il ne faut pas oublier égale-
ment que d’autres artères 
de notre ville accueillent 
de nombreux commerces, 
comme l’avenue Lajarrige, 
le centre-bourg d’Escoublac, 
une grande partie de l’avenue 
de Lattre ou encore le quar-
tier du casino. Il ne lui aura 
pas échappé que dans l’étude 
menée par l’IFOP et relayée 
par le mensuel dans son édi-
tion du mois de juin, quand 
80 % des Baulois se déclarent 
satisfaits de l’action de la mu-
nicipalité, ce chiffre monte à 
89% auprès des commerçants 
et artisans de la commune.

Ecrivez-nous : 
Courriel: redaction@
labauleplus.com
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Le remblai nous est 
familier…

Peut-on imaginer Deauville 
sans ses planches, Barce-
lone sans ses ramblas, et 
La Baule sans son remblai ? 
Non, cette appellation nous 
est trop familière et emblé-
matique depuis la création 
de notre ville ! En revanche, 
oui pour que notre remblai 
ressemble de plus en plus à 
une promenade de mer !
Jean-Pierre Bouyer 
(courriel)

Stationnement : 
payer plus pour 
recevoir moins.

 
Ayant dû renouveler mon 
abonnement annuel de sta-
tionnement pour résidents 
dans le centre-ville de La 
Baule, je me suis récemment 
dirigé vers le bureau EFFIA, 
gestionnaire délégué du sta-
tionnement sur et par la ville 
de La Baule. Quelle n’a pas 
été ma très désagréable sur-
prise d’apprendre que le tarif 
annuel avait sérieusement 
augmenté (de 158,00 € an-
nuels à 180,00 € annuels, soit 
14% de plus), et, cerise sur le 
gâteau, que, par décision de 

la Mairie, le stationnement 
dans les parkings couverts, 
sous les Halles du Marché et 
à la Poste, serait interdit pour 
les résidents annuels à partir 
du 1er juillet 2023. Les bras 
m’en sont tombés et ma colère 
est montée aussi haut que mes 
bras étaient bas. Pour une mu-
nicipalité qui se vante par de 
nombreux messages d’autosa-
tisfecit de « ne pas augmenter 
la fiscalité des résidents bau-
lois », eh bien, c’est complète-
ment raté : c’est bel et bien une 
taxe municipale de stationne-
ment qui est en cause. Payer 
14% plus cher pour bénéficier 
de prestations moindres : 
personne n’applaudira ! Mais 
pourquoi ne pas mettre en 
place, pour les résidents du 
centre-ville, un tarif annuel 
sans le stationnement couvert 
à X euros et un autre tarif an-
nuel avec le stationnement 
couvert à Y euros avec un léger 
supplément ? Tout le monde 
sera satisfait et La Baule res-
tera la ville où il fait bon vivre.
C.B. (courriel) 
 
Nous avons transmis ce 
message à la Mairie de La 
Baule, dont voici la réponse:
 

Le mécontentement de cet 
usager pourrait être compris 
lors d’une première lecture, 
encore faut-il toutefois placer 
la situation dans l’intégralité 
de son contexte. Pour rap-
pel, le stationnement payant 
dans les centres urbains n’a 
pas vocation à être considéré 
comme une ressource fiscale, 
mais constitue le moyen le 
plus rationnel de fluidifier la 
circulation et d’éviter les voi-
tures ventouses qui nuisent 
à l’activité économique. Par 
souci de rationalisation par 
rapport à l’opérateur précé-
dent, la Ville a ainsi confié 
depuis janvier 2022 la ges-
tion du stationnement public 
payant à la société EFFIA 
Stationnement. Les recettes 
lui permettent la gestion du 
marché d’exploitation du 
stationnement payant qu’elle 
assure, à savoir la main-
tenance des équipements 
(horodateurs, équipements 
des parcs en enclos, bornes 
arrêt minute, panneaux de 
jalonnement, panneaux à 
messages variables), le net-
toyage de ces équipements et 
la collecte des horodateurs et 
caisses automatiques.
 

Courant 2022, un comité 
de pilotage a été créé afin 
d’évaluer le bien-fondé 
des tarifs et les solutions 
d’abonnements pour le sta-
tionnement payant. Cette 
analyse a permis de mettre 
en évidence les points sui-
vants : les tarifs appliqués 
à La Baule-Escoublac sont 
nettement inférieurs à ceux 
pratiqués dans des villes 
balnéaires de même im-
portance, que ce soit pour 
le stationnement en voirie 
que pour celui en enclos, 
mais aussi pour les abon-
nements ; les détenteurs 
d’un abonnement de sta-
tionnement bénéficiaient de 
la possibilité de stationner 
en voirie, mais aussi dans 
les parcs en enclos, comme 
évoqué dans le courrier de 
l’usager. Or, cette spécificité 
n’existe nulle part ailleurs. 
Le taux de paiement du 
stationnement en voirie est 
en dessous de la moyenne 
nationale, faute de pouvoir 
réaliser suffisamment de 
contrôles ; les usagers sta-
tionnant en voirie avaient 
la possibilité de bénéficier 
plusieurs fois par jour de la 
gratuité de 30 minutes, ce 

qui est une aberration.
 
Fort de ces constats, le comi-
té de pilotage et les membres 
de la commission municipale 
« Participation citoyenne, 
plage, qualité de vie, circula-
tion, transports » ont décidé 
de revoir très légèrement à la 
hausse les tarifs du station-
nement horaire en voirie et 
en parcs en enclos. 
L’offre « Abonnement » a 
ainsi été scindée en deux : 
un abonnement pour le sta-
tionnement uniquement en 
voirie, d’un montant annuel 
de 180 € en 2023 (161 € en 
2022, soit + 11,6%) ; et un 
second abonnement pour le 
stationnement en parcs en 
enclos, pour un montant an-
nuel de 160 €, soit le même 
prix qu’en 2022, unique-
ment au sein du parking du 
8 Mai 1945. Celui-ci dispose 
en effet de plus de places que 
celui du marché et le but est 
d’éviter les véhicules ven-
touses au sein de ce dernier 
afin de faciliter la rotation 
des véhicules du fait de l’at-
tractivité commerciale du 
secteur. Par ailleurs, la gra-
tuité de 30 minutes en voirie 
a été limitée à une seule fois 

par jour et par véhicule.
Ces nouveaux tarifs ont été 
votés au Conseil municipal 
de décembre 2022 et mis 
en application au 1er janvier 
2023 pour les abonnements 
et au 1er avril 2023 pour le 
stationnement en voirie et 
en parcs en enclos car cela 
nécessitait une programma-
tion informatique. Et, pour 
être complet, la loi interdit 
les tarifications discrimina-
toires : pour une même pres-
tation, il ne peut être appli-
qué deux tarifs, en fonction 
que l’on soit résident ou non 
de la commune.

Les prix pratiqués par la 
Ville de La Baule-Escoublac 
demeurent en deçà de ce qui 
est observé ailleurs. Les re-
cettes générées sont en outre 
suffisamment modestes 
pour ne pas être considérées 
comme des rentrées fiscales, 
mais contribuent néan-
moins au contraire à faire 
vivre le centre-ville. Au final, 
pour 15 € par mois, il est 
possible de se garer de fa-
çon illimitée sur l’ensemble 
du centre-ville où, même en 
été, l’offre de stationnement 
reste conséquente. 

Courrier des lecteurs



la baule+ Juillet 2023 // 41

La ville de La Baule regrette le 
manque d’investissement du délé-
gataire de la plage de La Baule dans 

le domaine de la sécurité et annonce la 
reconduction de son dispositif Vigiplage, 
qui va « au-delà de ses compétences ». 
Vigiplage se déploie selon trois axes. 
Des moyens humains : outre les renforts 
saisonniers de police, la Police munici-
pale intervient sur une amplitude ho-
raire élargie et double ses rotations, et la 
Ville finance la présence de vigiles et de 
maîtres-chiens la nuit sur des endroits 
stratégiques. Des moyens techniques : 
en complément du large déploiement 
des caméras de vidéoprotection, un nou-
veau logiciel est mis en place à titre ex-

La Baule reconduit le dispositif 
Vigiplage et lance Vigiforêt

périmental, permettant l’élaboration de 
comptages, de statistiques et d’alertes, 
afin d’optimiser les actions des opéra-
teurs vidéo du CSU (Centre de Supervi-
sion Urbaine) et d’accélérer l’engagement 
des patrouilles. Des moyens juridiques : 
arrêtés municipaux interdisant l’usage de 
la chicha (ou pipe à eau) et la consomma-
tion d’alcool sur la voie publique sur l’en-
semble du territoire de la commune. Ils 
viennent compléter ceux déjà en place qui 
permettent de réduire les incivilités (port 
d’un vêtement en sortie de plage, jet de 
tout déchet dans les poubelles…).

Par ailleurs, la Ville déploie un nouveau 
plan de prévention : Vigiforêt. Ainsi, des 
bornes de repérages ont été installées pour 
faciliter la localisation du sinistre, tandis 
qu’une signalétique préventive a été mise 
en place. En parallèle, la forêt a fait l’objet 
d’un zonage pour faciliter l’accès des se-
cours et les chemins ont été élargis pour 
permettre le passage des véhicules d’inter-
vention. Les bénévoles de la Réserve com-
munale de Sécurité civile (RCSC) ont suivi 
une formation adaptée pour apporter sou-
tien et assistance à la population et appui 
logistique aux secours.

Le Théâtre Régional des Pays de la 
Loire (TRPL) organise la Tournée 
des Villages, un événement rural 

et estival unique : chaque année depuis 
2006, un spectacle de théâtre est pré-
senté en extérieur, dans les communes 
éloignées des lieux de diffusion culturelle 
habituels. 

Au programme : Tristesse et joie dans 
la vie des girafes de Tiago Rodrigues. Le 
thème : « Girafe, petite fille de neuf ans, 
a un exposé à réaliser sur la vie des gi-
rafes, mais depuis que son papa est 
au chômage, on leur a coupé la télévi-
sion. Elle ne peut donc plus regarder la 
chaîne télévisée sur laquelle est diffusé 
un grand nombre de documentaires ani-

maliers. Elle part alors à la recherche de 
l’argent nécessaire au paiement du pré-
cieux abonnement. Sur son chemin, elle 
fera autant de rencontres qu’elle aura 
de prises de conscience sur le monde qui 
l’entoure… » Un conte surréaliste, drôle 
et touchant, qui interroge le monde éco-
nomique et social à hauteur d’enfant.

Lundi 24 juillet à 20h30, Piriac-sur-
Mer, Cour de l’école Notre-Dame du Ro-
saire. Prix : 4€, 8€ ou 12€
Mercredi 26 juillet à 20h30, Mes-
quer, Place de l’Hôtel de Ville. Prix : 4€, 
8€ ou 12€
Jeudi 27 juillet à 20h30, La 
Roche-Bernard, Jardin des Garennes. 
Prix : 4€, 8€ ou 12€

Théâtre : la tournée des villages à Piriac, 
Mesquer et La Roche-Bernard

Le groupe vocal Mo-
saïque donne réguliè-
rement des concerts 

sur la presqu’île. Cet été, il 
se produira samedi 8 juillet 
à l’église Sainte-Anne de La 
Turballe, lundi 10 juillet à 

l’église de Piriac et mercredi 
12 juillet à l’église de Mes-
quer. Rendez-vous à 21H00 
pour les trois concerts. Les 
60 choristes interprèteront 
une mosaïque de chants de 
différents styles. Ces concerts 

s’adressent à tous les publics. 
Pas de droit d’entrée seule-
ment une participation libre.

Concert d’été du groupe vocal Mosaïque
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Této Décoration a évo-
lué au printemps en 
devenant un concept 

store dédié aux objets ca-

Un voyage dans la créativité et l’élégance chez Této Décoration
aux épreuves du quotidien. 
Nous avons aussi amélio-
ré la qualité des pierres en 
proposant un choix plus so-
phistiqué. Nous avons suivi 
la tendance des petits bijoux 
en proposant des colliers 
de différentes longueurs 
ainsi qu’une large variété 
de boucles d’oreilles. Nous 
avons notamment créé une 
série de boucles d’oreilles 
qui dissimulent complète-

ment le trou de l’oreille. De 
plus, nous avons conçu des 
bagues en pierres semi-pré-
cieuses, mais aussi avec 
des zircons de 4 carats qui 
donnent un effet diamant 
absolument extraordi-
naire.» La boutique propose 
également une sélection de 
bijoux en corne avec de nou-
veaux motifs, ainsi que des 
bracelets et des manchettes 
innovantes.

deaux. La boutique s’est 
agrandie et s’est ouverte sur 
un jardin japonais, créant 
ainsi un espace harmonieux 
et apaisant. La mezzanine a 
également été entièrement 
repensée. L’objectif de Této 
Décoration est de proposer 
une sélection d’idées ca-
deaux pour tous, que ce soit 
pour soi-même, un proche 
ou des amis, avec la certi-
tude d’offrir quelque chose 
d’original et d’élégant.
La nouvelle collection de bi-
joux arbore une esthétique 
résolument contemporaine. 
Laurent Této explique : 
«Nous avons renouvelé l’in-
tégralité de nos collections. 
Nous travaillons toujours 
avec de l’argent massif, mais 
cette année, nous avons 
introduit une nouveauté : 
des bijoux plaqués avec 3 
microns d’or 18 carats, ce 
qui signifie qu’ils résistent 

Découvrez l’exposition 
intitulée « Terres & 
Morta » à la Galerie 

Art Escale de La Baule. Cette 
exposition met en valeur les 
sculptures exceptionnelles 
créées par l’artiste Gilt. L’ar-
tiste parvient à fusionner 
harmonieusement le Pays 
Blanc des Marais Salants 
de notre Presqu’île Guéran-
daise avec le Pays Noir de la 
Brière.
 
Chacune des créations de 
Gilt est réalisée à partir de 
grès cuit à basse tempéra-
ture, appelé « Biscuit », qui 
prend une teinte blanche. 
Pour donner encore plus de 
caractère à ses œuvres, l’ar-
tiste associe cette terre cuite 
au Morta, un bois provenant 
de la Brière, enfoui dans la 
tourbe depuis plus de 4000 
ans ! 

Ces sculptures se dis-
tinguent par la juxtaposi-

tion de surfaces lisses et 
polies, contrastant avec des 
parties brutes, évoquant 
ainsi la Tourbe qui brûle 
et qui se trouve également 
sous la terre de la Brière. Le 
contraste saisissant entre le 
Blanc de la Terre et le Brun 
foncé du Morta crée une in-
tensité puissante, presque 
graphique.
 
En plus de ces sculptures 
uniques, vous aurez aussi 
l’occasion de découvrir les 
œuvres variées d’artistes ex-
posés tout au long de l’été à 
la Galerie Art Escale. 
 
Galerie Art Escale, 2, 
avenue Berlioz à La 
Baule-les-Pins 
Ouverture le mardi, jeu-
di, vendredi et samedi 
de 10h30 à 13h et sur 
rdv. Courriel : 
a g e n c e . a r t e s c a l e @
gmail.com

Exposition 
« Terres & Morta » à la 

Galerie Art Escale 
à La Baule

 
Laurent et Pascal ont col-
laboré avec des artisans 
indiens pour créer des po-
chettes de différentes tailles, 
toutes réalisées à la main, 
dans le respect d’une éthique 
équitable. Ces pochettes sont 
confectionnées dans des ate-
liers du nord du Rajasthan, 
offrant ainsi une opportuni-
té de réinsertion aux jeunes 
femmes qui y travaillent. 
Laurent et Pascal ont aussi 
eu un coup de cœur pour des 
sacs en bambou fabriqués 
dans le sud de l’Inde, à la fois 
écologiques et résistants, et 
dont la texture est incroya-
blement agréable au toucher.
 

Un concept store Un concept store 
dédié aux objets dédié aux objets 
cadeauxcadeaux

En plus de la sélection de 
bijoux et d’accessoires, la 
boutique de créateurs pro-
pose une nouvelle ligne de 
tapis réalisée en collabora-
tion avec un atelier du Ra-
jasthan spécialisé dans les 
cotons biologiques. « Nous 
avons une gamme de tapis 
aux tons ivoire, disponibles 
en deux tailles différentes, 
ainsi que des coussins et des 
poufs assortis. » Této Dé-
coration a su se réinventer 
en concept store dédié aux 
objets cadeaux, proposant 
une expérience raffinée et 
originale.
 
Této Décoration se 
trouve à l’angle de l’ave-
nue Marie-Louise et de 
l’avenue du Capitaine 
Desforges au 11 ave-
nue Marie-Louise à La 
Baule. 
Tél. 02 40 11 31 34.

Ceuzinha Gomes est gué-
randaise, elle travaille 
au service restauration 

scolaire de la Ville de Gué-
rande où elle est en contrat 
d’apprentissage, et elle vient 
d’être consacrée championne 
du monde d’heptathlon, dans 
le cadre des Virtus Global 
Games de Vichy. Cette jeune 
athlète, qui n’a pas moins de 
46 médailles chez elle, s’en-
traine minimum 3 fois par se-

maine, après le travail après 
les cours. Son but : être sé-
lectionnée pour les Jeux Pa-
ralympiques 2024, aux 400 
mètres en sport adapté. Ni-
colas Criaud, maire de Gué-
rande, souhaite la soutenir en 
indiquant que la ville adapte-
ra ses horaires de travail afin 
qu’elle puisse s’entraîner et 
éventuellement participer 
aux JO si elle est sélection-
née.

Une guérandaise championne 
du monde d’heptathlon

La collecte des ordures 
ménagères et des 
bacs jaunes passe aux 

horaires d’été pour 10 com-
munes de l’agglomération. 
Ce nouveau rythme prévu 
pour faire face à l’afflux de 
touristes et à l’augmenta-
tion de la population, qui 
passe de 75 000 à 360 000 
habitants, sera en vigueur 
jusqu’au 31 août.

Le calendrier de collecte 
des déchets est modifié 
avec une augmentation du 
rythme de la collecte des 
ordures ménagères et le 
doublement des collectes 
des bacs jaunes. Les com-
munes concernées par ce 
calendrier estival sont : 
Batz-sur-Mer, Le Croisic, 
Le Pouliguen, La Baule-Es-
coublac, Pénestin, le centre 
de Guérande, ainsi que 

les franges littorales de La 
Turballe, Piriac-sur-Mer, 
Mesquer et Assérac.

Il est également impor-
tant de noter que pour la 
première fois cette année, 
pour la commune de La 
Baule-Escoublac, la col-
lecte du mercredi pour les 
bacs jaunes du secteur 1 
(frange littorale et centre) 
se fera désormais de 4 h 
à 12 h (au lieu de 5 h à 13 
h) et celle pour les bacs 
jaunes du secteur 2 sera 
l’après-midi de 12 h à 19 h 
(au lieu du matin). Comme 
chaque année en revanche, 
dans cette commune le 
rythme passera à tous les 
mercredis et une collecte 
supplémentaire des or-
dures ménagères sera or-
ganisée le samedi unique-
ment pour le secteur 1.

Nouveaux horaires de 
collecte sur Cap Atlantique
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C’est une adresse de plus en 
plus appréciée des Baulois 
qui se transmettent cette 

adresse, dans le jardin de L’Her-
mitage Barrière, côté mer, en 
face de l’Eden Beach. Les chefs 
des restaurants gastronomiques, 

lorsqu’ils peuvent avoir un em-
placement extérieur, réalisent 
des recettes au goût inimitable 
grâce au four à braise. C’est le cas 
de Pierrick Trippier, chef des cui-
sines de L’Hermitage Barrière, 
qui a équipé depuis quelques 

Gastronomie ► À l’hôtel l’Hermitage Barrière, un restaurant côté piscine ouvert à tous

années le restaurant extérieur de 
L’Hermitage d’un four à braise : 
« Nous maîtrisons parfaitement 
ce mode de cuisson et nous pro-
posons de la viande, des pois-
sons, des légumes, et nous arri-
vons même à faire des desserts, 
comme des gratins. C’est un four 
à charbon capable de monter à 
400°, cela permet de saisir très 
rapidement une pièce de viande 
ou des légumes, et c’est une cuis-
son très rapide. L’objectif est que 
cela saisisse les aliments, qu’ils 
soient croquants à l’extérieur, 
tout en restant moelleux à l’inté-
rieur… » 

Tout le monde reconnaît que 
le goût de la cuisine au four à 
braise est inimitable et cette cui-
sine n’a pas de secret pour Pier-
rick Trippier et son sous-chef 
Jérôme Bodereau.
 
La Terrasse propose ainsi une 
carte très diversifiée offrant la 
part belle aux produits de saisons 

et du pays, tout en nous faisant 
voyager, avec le saumon Label 
Rouge grillé, le pavé de bar rôti, 
le filet de bœuf de notre région, 
ou encore le carpaccio de lan-
goustines et sa mangue grillée, et 
le poulpe qui révélera toutes ses 
saveurs à la braise ! Et, pour les 
fans de légumes, la Focaccia aux 
légumes grillés. Vous pourrez 
aussi découvrir des nouveautés 
comme les plats de partage avec 
l’ardoise ibérique et, Coupe du 
monde oblige, l’ardoise argentine 
! Également, la côte de bœuf gril-
lée et, pour les goumands, le gros 
chou fruité… 

La Terrasse se positionne vrai-
ment comme un restaurant ou-
vert à tous. D’ailleurs, on y ac-
cède par le portail qui se trouve 
sur l’esplanade Benoît, face à 
L’Eden Beach.

Réservations au 
02 40 11 46 46. Ouvert 7 
jours sur 7.

Le goût inimitable de la 
cuisine au four à braise à 

La Terrasse de 
L’Hermitage

Franck Louvrier, maire de La Baule, 
souligne que la 62e édition du Ju-
mping international aura été « un 

succès époustouflant ». Sur le plan média-
tique, « le chiffre des audiences cumulées 
s’élève à 736 428 568 occurrences. Quant 
aux spectateurs, ils étaient plus de 40 
000 sur l’ensemble des quatre jours (30 
000 en 2022) avec un pic à 12 000 le di-
manche. Preuves supplémentaires, voici 
les chiffres de fréquentation touristique de 
la commune pour la période du jeudi 8 au 
dimanche 11 juin 2023, donc celle du jum-
ping : 72 000 excursions ont été recensées, 
soit 18 000 excursionnistes en moyenne 
par jour présents sur la commune de La 
Baule-Escoublac. Je rappelle que la notion 
d’excursions concerne les personnes effec-
tuant un déplacement de plus de 2h sur la 
zone d’observation et ne réalisant pas de 
nuitée. 30 000 nuitées ont également été 
observées, soit 7 500 touristes en moyenne 
par jour présents sur notre ville. » Dans ce 
contexte, les retombées économiques sont 
aussi importantes pour la presqu’île.

Franck Louvrier 
dresse le bilan du 

Jumping




